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L'OPINION DE MAX WEBER

La Suisse et le problème de l’intégration
Chaque fois qu’un pays fa it de 

nouvelles propositions pour une en
trée à la CEE, que ce soit la Grande- 
Bretagne, l’Autriche, la Norvège ou 
le Danemark, la presse suisse se de
mande : « E t que fa it la Suisse ? » 
Certains hommes politiques craignent 
que notre gouvernement manque le 
coche et que la Suisse se décide 
trop tard. Jusqu’à maintenant, nous 
avons accueilli froidement ces pro
positions, car nous sommes d’avis 
qu’elles sont prématurées, car, pour 
différentes raisons, la CEE n’est pas 
en mesure de recevoir d’autres pays 
en son sein.

La conclusion du Kennedy-Round  
nous a permis de confirmer cette im 
pression, car, à  la suite des réduc
tions douanières dont la Suisse profi
tera, il n ’y a aucune raison de se 
vanter et de se faire remettre à sa 
place comme c’est arrivé pour la 
seconde fois à la Grande-Bretagne. 
Compte tenu de l’importance de la 
situation nouvelle qui résulte des né
gociations douanières de Genève, nous 
publions ici la conclusion de l’ex
posé des m otifs de notre interpella
tion, ainsi que la fin  de la réponse 
de M. Schaffner, conseiller fédéral, 
faite au nom du gouvernement.

Les effets  du 
Kennedy-Round sur la 
politique d'intégration

Le Kennedy-Round est d’une grande 
importance pour l’économie suisse. 
Non pas à cause de ses répercussions 
internes sur la consommation, mais 
parce qu’il contient des avantages 
pour notre exportation, donc pour 
notre économie tout entière. La posi
tion de cette dernière s’en trouve 
renforcée et c’est important, particu
lièrement si l’on se place du point de 
vue de la future intégration euro
péenne.

J’ai expliqué ici en mars que nous 
ne devions pas nous laisser impres
sionner par l’insistance d'autres pays 
pour entrer dans le Marché commun, 
et j ’ose ajouter qu’il se passera en
core bien des années avant que la 
Grande-Bretagne n ’y adhère. La nou
velle demande anglaise présentée 
entre-temps n ’a rien changé à mon 
point de vue. La position française n ’a 
pas bougé et les cinq autres pays ne 
sont en général que théoriquement

favorables à une adhésion britan
nique. Tant que la Grande-Bretagne 
n’est pas membre de la CEE, les pays 
scandinaves n ’y adhéreront pas non  
plus pour des raisons économiques et 
l’AELE subsistera. C’est pourquoi il 
#st prématuré de parler de la fin  de 
l’AELE.

En ce qui concerne la Suisse, l’is
sue favorable du Kennedy-Round  
nous permet d’attendre en paix, jus
qu’à ce que l’évolution interne du 
Marché commun ait clarifié la si
tuation. Il n ’est pas étonnant de cons
tater que les négociateurs de la CEE 
— et particulièrement les Français — 
se sont montrés très durs dans la 
dernière phase de la négociation, 
m êm e envers la Suisse. Mais je  pen
se qu’on a voulu montrer par là à 
la Grande-Bretagne, ainsi qu’à notre 
pays, qu’une adhésion à la CEE n ’est 
pas nécessaire, ni urgente. Il y aura 
probablement encore d’autres pas à 
faire sur le chemin de l’abolition des 
droits de douane.

C’est ainsi que la Suisse se trouve 
dans la situation de pouvoir choisir 
librement le chemin de l’intégration. 
J ’entends par là que nous ne serons 
pas obligés de devoir nous associer, 
mais nous pourrons peser le pour et le 
contre et nous décider en toute con
naissance de cause. Cela ne signifie 
pas que nous ne devions pas être 
prêts à toute éventualité, mais je  
suis persuadé que ces travaux pré
paratoires effectués dans la division  
du commerce du Département fédéral 
de l’économie sont dans de bonnes 
mains. On peut dire en tout cas que 
les résultats du Kennedy-Round con
fèrent au Conseil fédéral et aux 
Chambres davantage de sécurité et 
de liberté d'action pour des décisions 
futures.

La position  
du Conseil  fédéral

Le conseiller fédéral termina par 
ces mots sa réponse à l’interpellation 
de M ax Weber : a Même en adm et
tant que pour un certain temps encore 
la consolidation de la CEE aura la 
priorité face à l’extension géographi
que, il faut pourtant m ettre un terme 
au point mort où en sont nos relations 
commerciales extérieures et nous de
vons continuer d’espérer que par la

méthode pragmatique des négociations 
bilatérales on arrive à faire des pro
grès dans les problèmes qui n ’ont pas 
été résolus.

» La Suisse espère néanmoins que 
les efforts entrepris depuis bien des 
années en vue de la création d’un 
marché européen libre et ouvert sur 
le monde soient finalem ent couronnés 
de succès. Si ce but pouvait se rap
procher par une extension de la CEE, 
la Suisse serait décidée à prendre 
part à cette évolution. Sa situation 
géographique centrale, l’intensité et la 
diversité de ses relations économiques 
et spirituelles avec l’étranger, relations 
dont nous prenons soin et que nous 
cherchons à étendre, ces éléments 
créent des conditions que ne connaît 
aucun autre pays en Europe.

» Du m om ent que le problème de 
l’intégration n’est pas encore clarifié, 
la Suisse considère qu’il n’est pas 
nécessaire de renouveler sa déclara
tion d ’intention à Bruxelles, même si 
d’autres pays de l’AELE prenaient 
d e ‘telles initiatives dans les semaines 
à à'eiiir. Lé demandé de négociations 
de la Suisse, datée du 15 décembre 

est restée pendante, parce'que  
• - le bu t que nous nous proposons n ’a 

/tien  perdu de sa valeur. La Suisse 
es t prête à examiner impartialement 
toutes les modalités du problème. 
Elle n ’exclurait nullem ent les possi
bilités nouvelles, telles celles qui ont 
été proposées par certains pays de la 
CEE, mais à la condition qu’elles con
tiennent un droit de représentation 
conforme à l’importance de notre éco
nomie et qu’elles soient conciliables 
avec la structure de notre Etat..

» La Suisse n ’est pas en mesure 
d’influencer profondément les progrès 
de l’intégration européenne. Elle suit 
pourtant les efforts qui sont faits 
avec beaucoup d’attention, tout en 
sauvegardant notre disponibilité. Sa 
neutralité, toujours en vigueur depuis 
150 ans, est ancrée dans le droit des 
peuples et est devenue une institu
tion: elle ne gênerait aucunement les 
efforts d’unification d’autres pays ; 
au contraire, elle permettra à la 
Suisse de rendre à l’Europe et à la 
société des peuples les services que 
seul un statut durable de neutralité 
permet de rendre. »: •

(« Tagwacht ».)
MAX WEBER.

Traduction : J. P. Métrai.
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Lire en 
dernière page
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La faillite des Nations Unies?
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1 L'adieu aux outils ! S

NOUVELLES SUISSES

Réduction du taux d’escompte -
BAISSE DES LOYERS?

La Banque Nationale Suisse com
munique:

La Direction générale de la Banque 
Nationale Suisse, après avoir requis 
l’avis du comité de banque, a réduit 
le  taux officiel d ’escompte de 3 Vi 
à 3%  et le taux officiel des avances 
sur nantissem ent de 4 à 3 3/i% ; ce 
changement de taux entre ert vigueur 
le 10 'jüfflét 1967.

Dans différents pays, lë s ;tàux  d’in
térê t ont rïiontré, depuis " quelque 
tempS,"'une nette tendànce à la  baisse, 
sur le marché à court term e en par
ticulier, la demande moins vive de 
crédits de la part de l’économie doit 
en être la cause principale. Des ré
ductions parfois notables des taux 
d’escompte officiels ont renforcé et 
accéléré cette évolution. Elle a con
tribué à rapprocher les taux étrangers 
des taux appliqués en Suisse, ce qui 
a entraîné, conjugué avec d ’autres 
facteurs, des rentrées de fonds dans 
notre pays, en mai dernier déjà. La 
masse m onétaire interne s’est, en ou
tre, fortem ent accrue sous l’effet de 
l’afflux de devises déclenché par le

conflit du Proche-Orient. Toutefois, 
l’aisance du m arché ne s’est encore 
que peu répercutée sur les taux d’in
térêt, en raison des besoins de liqui
dité de la fin du semestre.

En réduisant le taux d’escompte et 
celui des avances sur nantissement, 
la  Banque Nationale tién t compte de 
la. forte extension , de la  liquidité 
du ,m arché et elle favorise une baisse 
de l’intérêt. Cette baisse devait ré ta 
blir l’écart de taux existant ordinai
rem ent entre la Suisse et l ’étranger 
et faciliter dès lors le reflux vers 
l’extérieur de l’excédent de liquidité. 
L’activité économique s’étant égale
m ent stabilisée en Suisse, il n ’y a pas 
lieu de craindre actuellement qu’une 
réduction du taux d’escompte engen
dre des poussées d ’inflation.

N. B. — Nous espérons que cette 
baisse du taux de l’intérêt se traduira 
par une baisse des loyers, puisqu’un  
phénomène contraire s’était immédia
tem ent fa it sentir lorsque la Banque 
Nationale avait pris des mesures in 
verses, en augmentant le taux de 
l’intérêt.

Refus d’entrée pour un trafiquant d’armes
Un communiqué du Département 

de justice et police annonce qu’aux 
term es d’une enquête de police, le 
Ministère publ'c fédéral a pris une 
décision d’interdiction d ’entrée, d ’une 
durée indéterminée, contre le ressor
tissant allemand Gerhard Mertins. On 
reproche à M. Mertins, qui est direc
teu r de la société Merex S. A., de 
diriger un im portant trafic d ’armes. 
En Allemagne, il fait commerce de 
m atériel de guerre et, l°rs de plu

sieurs séjours en Suisse, il s’est livré 
à des activités semblables. En 1963, 
il avait sollicité une autorisation de 
séjour pour s’établir dans le canton 
de Vaud. La Police fédérale des 
étrangers avait rejeté cette demande, 
le 10 juillet 1963. M. Mertins dispose 
d ’un délai de trente jours pour re 
courir contre la décision qui le frappe.

(Réd.: Voilà une sage mesure, qu'il 
s’agira de maintenir!)

g  Ils sont des milliers, ce week-end, métallos, horlogers et autres, à j§
=  arborer ce sourire en quittant usine, outils, machines, non pour deux  g
Ü jours, mais pour quelques semaines Que vous ayez de grands projets =
g  ou de plus modestes, bonnes vacances !
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Cela s’est
ZURICH: L’activité de Pro Juven- 

tute. — L’assemblée annuelle du Con
seil de la fondation Pro Juventute a 
eu lieu à Zurich, le 6 juillet, sous la 
présidence de W. Spühler, conseiller 
fédéral.

Après avoir approuvé le rapport et 
les comptes annuels 1966-1967, le con
seil a décidé — conformément au cy
cle de rotation des programmes d ’ac
tivité — de m ettre au prem ier plan, 
durant l’exercice 1967-1968, l’aide à 
la m ère et au petit enfant. Il s’agira 
notamment d’encourager dans notre 
pays les consultations de nourrissons, 
les crèches et jardins d ’enfants, d ’in
tensifier l’éducation des mères et d ’or
ganiser des vacances pour mères sur
menées. C’est avec une vive satisfac
tion que le Conseil de la fondation a 
appris le succès de la vente de tim 
bres et de cartes de décembre 1966 
dont les recettes nettes se sont éle-

passé dans
Le Conseil de la fondation remercie le 
peuple suisse de la confiance qu’il a 
vées à environ 6,3 millions de francs, 
de nouveau témoignée à Pro Juven
tute.

SECRET PROFESSIONNEL DE LA 
PRESSE. — Nouvelle décision en ce 
qui concerne le droit des journalistes 
au secret professionnel : on se sou
vient que le Conseil national avait 
inclu une disposition assez libérale à 
ce sujet dans le projet de loi sur la 
procédure adm inistrative.

Lors de la dernière session, le Con
seil des Etats avait fortem ent lim ité 
ce droit. P ar 18 voix contre 16, il avait 
décidé que les journalistes seraient te
nus de témoigner en toute affaire in té
ressant la sûreté de l’E tat ou en tra î
nant d’office une procédure contre un 
fonctionnaire. La commission du Con
seil des E tats vient de se réunir pour 
une nouvelle discussion. Ella a ac-

notre pays
cepté une proposition de M. Dietschi 
(Bâle) selon laquelle la presse doit bé
néficier du droit de refuser de témoi
gner non seulement en ce qui con
cerne la source de ses informations, 
mais même pour ce qui a tra it au 
contenu de ces informations. En sep
tembre le projet sera repris au Con
seil des Etats, puis au Conseil national.

UN FONDS SUISSE DE LA RE
CHERCHE POUR LA SANTÉ. —
H.-P. Tschudi, conseiller fédéral, a 
reçu une délégation du Conseil suisse 
d ela science, et une délégation de 
l’Académie suisse des sciences médica
les, qui lui ont remis le projet des 
statuts d’un Fonds suisse de la re 
cherche pour la santé. L’Académie 
suisse des sciences médicales, s’est 
chargée de la création d ’un «Fonds 
suisse de la recherche pour la santé ».

A U  B O U T
GENÈVE. — Cambriolages. — Un

cambriolage a été commis dans une 
usine de Châtelaine. Le voleur a em
porté une somme de 700 fr., ainsi 
qu’un coffre qui a été retrouvé intact 
dans un taillis avec son contenu, quel
que 2000 fr.

D’autre part, dans un magasin d’ap
pareils électro-ménagers, des voleurs 
ont fait main basse sur une somme 
de plus de 2000 fr.

GENÈVE: Visite d’U Thant. — Le
secrétaire général des Nations Unies,
U Thant, arrivera à Genève dimanche 
soir pour un séjour de deux jours.

Au cours de sa visite, le secrétaire 
général prononcera le discours d ’ou
verture de la session annuelle du Con
seil économique et social (Ecosoc) qui 
débute lundi prochain et assistera à 
une réunion commune du comité ad
m inistratif de coordination et du co
mité du programme des Nations Unies.

D U  L A C
GENÈVE: Une jeune mère tuée. —

Un terrible accident s’est produit la 
nuit de jeudi à vendredi au carre
four de l’Etoile, aux Acacias, entre 
plusieurs voitures. Les occupants 
d ’une de celles-ci ont été éjectés du 
véhicule. M1716 Corinne Sigrist, 24 ans, 
habitant à Genève, m ère d'un bébé 
de 9 mois, est décédée dans la nuit 
à l’Hôpital cantonal des suites de ses 
blessures. Quant à son mari, il a subi 
une fracture du bassin.

GENÈVE: Au secours des réfugiés 
jordaniens. — La Ligue des sociétés 
de la Croix-Rouge, en collaboration 
avec le Croissant Rouge jordanien, 
lance samedi 8 juillet, un programme 
de secours en Jordanie à l’intention 
de quelque 50 000 réfugiés et civils 
déplacés, ne relevant pas du m andat 
de l’UNRWA. Ce programme doit con
sister à aider les autorités jorda
niennes à établir et adm inistrer onze 
camps, i
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Lausanne: Une nouvelle volée de bacheliers
Les gym nases du B elvédère et de la Cité v iennen t de v iv re  leu rs cérém onies 

trad itionnelles de rem ise des baccalauréats. La place nous fa it défau t pour 
c ite r les noms de ces dizaines de nouveaux  bacheliers. B ornons-nous à c iter 
ceux e t celles qui on t obtenu des prix .

Gym nase du Belvédère — Prix d e  fondation
P rix  J . M asson pour in té rê t dans 

l ’é tude  et progrès de l’allem and  : M. 
Je a n  A nex, T. LA 2. — P rix  Y vette 
S te iner à  une élvèe de dern ière  an 
née  de cu ltu re  générale  pou r ses qua
lités de carac tè re  e t  son esp rit de 
cam araderie  (décerné exceptionnel
lem en t ce tte  année à deux élèves) : 
M " ' M arlyse Bovet, T. GL. 1 ; M “ * 
M onique Jobé, T. GL 2. — P rix  du 
cen tenaire  o ffert p a r  l’Association 
des anciens élèves à un  ou à une 
élève de d ern ière  année pou r son 
goût pou r l’é tude  et ses qualités in 
te llectuelles : M 11'  D om inique T ho- 
rens, T. LA 4. — P rix  M arie-Suzanne 
N eeser-Jacco tte t pou r d istinction  en 
m athém atiques e t en sciences : M. 
S téphane Jean d rev in , T. LG. — P rix  
Jean n e  Bugnon à  un  ou une  élève 
de d e rn iè re  année  pou r son esp rit 
d ’in itia tiv e  e t son rayonnem ent : M '1* 
F rançoise  de  M orsier, T. LA  1. — 
P rix  B lanche G las à  une élève de 
d ern iè re  année  pou r d istinction  en 
anglais : M “ * M arie tte  Castioni, T. 
G L 2. — P rix  H élène S tad le r à  une  
élève de  la  section générale  pou r d is
tinc tion  en a lle m a n d : M " ’ P ie rre tte  
C hevalley, T. GL. 3. — P rix  spécial 
de français : M. O liv ier G aillard , T. 
LA  4. — P r ix  de la tin  o ffert p a r 
l ’A ssociation des anciens é lèv e s : M "* 
D om inique T horens, T. LA  4. — P rix  
de grec o ffert p a r  l ’A ssociation des 
anciens élèves : M. S téphane Je a n 
d rev in , T. LG. — P r ix  des anciens 
élèves a ttr ib u é  à l’élève qui a fa it le 
p lus de progrès d u ra n t ses deux ans 
de G ym nase : M. A lfred  Senn, T. 
LA  4. — P rix  de physique o ffert p a r  
l ’A ssociation vaudoise des fem m es 
un iversita ires, décerné à l’élève qui 
a obtenu la  m eilleu re  m oyenne de 
physique d u ra n t les deux  dern ières 
années d ’études : M. S téphane Je a n 
drevin , T. LG. — P rix  M adeleine 
G loor décerné à un  ou à une  élève 
qu i s’est p a rticu liè rem en t d istingué 
en h is to ire  de l ’a r t :  M "* C olette 
H ein, T. GL 2. — P rix  de l ’A ssocia
tion  vaudoise de gym nastique fém i
n ine  à 1 une  élève de te rm in a le  pour 
son 'e sp rit sp o rtif  : M 11* M arie-C hrls- 
tin e  D aucher, i T. îG I£"2 i?-‘— <-Prix/ d »  
G ym nase .a ttr ib u é  à  des élèves qu i

on t obtenu d ’excellents ré su lta ts  : 
M 11'  R enata  Faccini, T. LM ; M " ' 
Jeanne-M arie  G agnebin, T. LG  ; M “ ” 
U rsula C hristen, T LA 4 ;  M "" M a- 
rie -C la ire  Gobet, T  LA 1 ; M " ' P ie r
re tte  C hevalley, T  GL 3. — P rix  spé
cial : M. E tienne Roulet, T. LG, pour 
sa partic ipa tion  aux  activ ités m usi
cales du Gym nase.

G y m n a s e  d e  la C ité  - Liste
Section mathématiques-sciences :

P rix  des anciens élèves (excel
lence) : M. J.-M . G iovannoni, 3 G sc.
— P rix  A ndré D ufour : M. Uli Kohli, 
3 A  sc. ; M. P.-A . Rum ley, 3 C sc. — 
C ourse A ndré D ufour : M. J.-M .
G iovannoni, 3 G sc. ; M. J .-P . Moi- 
na t, 3 A  sc. ; M. G érard  Cuendet, 3 E 
sc. ; M. Uli Kohli, 3 A sc. ; M. P.-A . 
R um ley, 3 C sc. ; M. D aniel Favra t, 
3 F  sc. — P rix  Jo h n -F ran c is  Cole 
(anglais) : M. Luc W agner, 3 G sc. — 
P r ix  H. N essler — F. R egard  (m athé
m atiques) : M. Jacques D upertu is,
3 G sc. — P rix  de l’ancienne V aldé- 
sia (m eilleurs ré su lta ts  dans les d is
cip lines litté ra ires) : M. M ourad Be- 
baw i, 3 E  sc. — P rix  de la  volée de 
1040 (élève ay an t fa it le  plus de 
p rogrès au Gym nase) : M. G éard
C uendet, 3 E sc. — P rix  de la  confé
rence  (excellence) : M. J .-P . M oinat, 
3 A  sc.

Section latine et langues modernes :
P rix  R ené Cousin (m athém atiques): 

M “ e A nne-M arie  M aillard, 3 B cl. — 
P rix  de la  conférence (m athém ati
ques) : M. P ie rre  Job in , 3 E cl. — 
P rix  M aurice C uenoud (français) : 
M “ * D anièle Subilia, 3 H cl. — P rix  
Georges Colem biow ski (m érite) : M " “ 
Nicole H agin, 3 A cl. — P rix  de la  
conférence (excellence) : M " “ A nne- 
M arie M aillard, 3 B cl. ; M. Jacques 
Bovay, 3 D cl. — P rix  R oland T roes- 
te r  (grec) : M " ’ Pascale  D erron, 3 A 
cl. — P rix  de l’ancienne V aldésia 
(m eilleurs ré su lta ts  dans les d isci
p lines scientifiques) : M. Pascal N i- 
cod, 3 A  cl., — P rix  H ilda L a tou re tte  
(m eilleure . d isserta tion  française) : 
M " ' N içoie H agin, 3 A  cl. — P rix  
d’a llem and  (fondé p a r  M. A lbert 
Oesch) Y M. Claude P erro tte t, 3 E cl.

Ville de  G enève
Cour d e  l’Hôte! d e  Ville

Les 8, 10 e t  12 ju il le t  1967, 
à 20 h. 45

IL MONDO DELLA LUNA
O p é ra -b o u f fe

T ex te  d e  Carlo  G o ld o n i
M u s iq u e  d e  Dosef Haydn

?  > i ;
P ar  le C olleg ium  a c a d e m ic u m
d e  G e n è v e

D irection  : R obert  Dunand

Location  au  G ra n d  T h éâ tre ,  d e  
10 h. à 12 h. 30 e t  d e  15 à 19 h., 
tél .  25 62 60

Prix d e s  p la c e s :  Fr. 3.—  à Fr. 9.—

Par m auva is  te m p s ,  T h éâ tre  d e  
la c o u r  Sa in t-P ierre

(Se r e n s e ig n e r  au tél . 169 d è s
19 h e u res)

CONVOCATIONS DU PARTI

VEVEY: Grande fête d’été. — S a
m edi e t d im anche 8 e t 9 ju ille t, au  
J a rd in  du Rivage. Cantine, jeux , roue 
de la  fortune. C am arades venez nom 
b reux  avec vos amis. En cas de m au
vais tem ps, renvoi aux  15 e t  16 ju ille t.

GENÈVE: Comité directeur. —
Séance lund i 10 ju ille t, à  20 h. 30, 
Café de la  T errasse, p lace L onge- 
m alle 8.

— P rix  d ’anglais (fondé p a r  un  ano
nyme) : M 11* M. K indlim ann, 3 F  m.
— P rix  de la tin  (fondé p a r  le  club des 
T reize, volée de 1961, en souvenir 
d ’un cam arade disparu) : M. Jacques 
Bovay, 3 D cl. — P rix  de l ’A ssocia
tion  vaudoise des fem es u n iv ersita i
res (m eilleure m oyenne de physique 
dans la  section litté ra ire) : M. Jean  
Dolivo, 3 D cl. — P rix  de la  confé
rence  (physique) : M. P .-A . P robst, 
tion  vaudoise des fem m es u n iversita i- 
Pascal Nicod, 3 A cl. — P rix  d e  }a‘ 
conférence (excellence) : M. Pascal 
K issling, 3 A cl. ; M 1"  A nne-M arie

ie r , 3 G lu . ; M " ' D enise B eyè-
ler, 3 G m.

i. i .  U C  S. :

Campagne de circulation: BONS RÉSULTATS
P en d an t la cam pagne de circu la

tion  qui s’est déroulée du 22 m ai au 
3 ju in  dern iers, des p iétons modèles 
(couples e t enfan ts cette  année) aux  
vêtem ents insolites m ais seyan ts on t 
c irculé à L ausanne, à P u lly  e t à Re- 
nens. C ordialem ent, m ais non sans 
ferm eté , ils on t a ttiré  l ’a tten tio n  des 
usagers de la  rou te  — m otorisés ou 
non  — su r les règles q u ’ils on t à 
observer e t su r les égards qu ’ils se 
do ivent les uns aux  au tres. C et effort 
a é té appuyé dans une  large m esure 
p a r  la  police en uniform e.

Q uinze m ille im prim és en  couleur, 
rap p e lan t les p rincipales règ les de 
sécurité , ont é té  d is tribués de m ain  à  
m ain . De nom breuses affiches on t é té

posées et des diapositives pro jetées 
d ans d ix  ciném as e t a u  T héâtre  m u
nicipal. D eux film s su r la  c irculation  
o n t é té  p ro je tés e t  com m entés dans 
tro is des p rinc ipaux  collèges de L au 
sanne, a insi que dans les écoles de 
P u lly  e t de Renens. 8340 élèves on t 
é té  a tte in ts. Q uan t au  résu lta t, il  a  
é té  trè s  sa tisfa isan t dans l’ensem ble. 
E xception  fa ite  de quelques récalci
tra n ts  qu i ne p ara issen t sensib les q u ’à 
des sanctions, la  g rande m a jo rité  des 
usagers a réag i favorab lem en t à  cet 
appel à  la  com préhension e t à  la  
bonne volonté. On ne  p eu t que sou
h a ite r  que les effets de la  cam pagne 
se prolongent, po u r la  sécu rité  de 
chacun.

C H R O N IQ U E  LAUSAN NO ISE
LAUSANNE: Concours d’architec

ture religieuse. — La paroisse ca
tholique de S ain t-E tienne à La Sallaz 
v ien t d ’o rgan iser u n  concours en  vue 
de la  création  d ’une église e t d ’une 
cure. Ce concours é ta it ouvert à tous 
les archictes de Suisse rom ande sans 
exception, ainsi q u ’à  quelques invi
tés. Le ju ry , p résidé p a r  M. H. B aur, 
arch itec te  à Bâle, a  exam iné les 49 
p ro je ts présentés, et, ap rès é tude  a p 
profondie, a  d is tribué  des p rix  aux  
a rch itectes su ivan ts: 1er p rix : M. L. 
Cron (Bâle); 2e p rix : M. E. G isel (Zu
rich); 3e p rix : M. E. W eber (N euchâ- 
tel); 4e p rix : M. F. B rugger (Lau
sanne); 5e p rix : M  C. R accourcier 
(Lausanne); 6e p rix : M. A. B ru tsch  
(Zoug).

En outre, le  ju ry  a décidé d ’acheter 
tro is p ro je ts réalisés p a r  MM. J .-P . 
D arbellay  (M artigny); M orisod-K y- 
b u rz -F u rte r  (Sion); R. e t H. Z ufferey  
(Zurich). Il a  recom m andé au Con
seil de paroisse de S ain t-E tienne d ’in 
v ite r  les au teu rs des tro is p rem iers 
p ro je ts  prim és (avec les devises: si
lence, lum ière e t foi) à p résen te r un 
nouveau trav a il qu i tien d ra it com pte 
des rem arques m entionnées dans son 
rap p o rt écrit.

LAUSANNE: Rêveries picturales
avec Sunier-Induni. — A la  G alerie 
des N ouveaux G rands M agasins se 
t ie n t ac tuellem ent une exposition qui 
ré u n it p lus de c inquan te  tab leaux  
du p e in tre  S u n ie r-In d u n i qu i réside 
ac tue llem en t à P aris . C ette a rtis te  oc
cupe p o u r la  p rem ière  fois une  galerie 
dans no tre  pays. O u tre  les huiles, on

p eu t y  découvrir des com positions d# 
craie  g rasse e t quelques collages. L ’en
sem ble donne une im pression de d i
versité , m ais m an q u an t p eu t-ê tre  de 
personnalités p a r  in s tan t; les su je ts 
su iven t le  chem in de  l ’ab stra it. Nous 
avons rem arqué  p lusieurs œ uvres dont 
nous pourrions c ite r: « L a  Pensée », 
«L e  Soleil am an t» , «Q uel c irq u e» ; 
parm i les collages « C rau-du-R oi » 
nous su rp rit p a r  son ag réab le  puzzle 
e t son harm onie de couleurs. Il est 
assez difficile de tro u v e r  u n  tr a it  
d ’union en tre  chaque p e in tu re  m ais 
tou tes dégagent u n  souffle d ’optim ism e 
auquel se m êle parfo is u n  parfu m  
de  rom antism e. S u n ie r-In d u n i tr a h it  
no tre  œ il de p ro fane  en s ’av en tu ran t 
en tre  les styles doux e t violents, ce 
qui p eu t très b ien  ê tre  une qua lité  
pou r une artiste . K. Sch.

ECOLE ET CINÉMA. — D ans sa 
séance du  23 ju in  1967, le  Conseil 
d ’E ta t a désigné, po u r fa ire  p a rtie  du 
groupe d ’an im ateu rs du  C entre d ’in i
tia tion  au  ciném a pour les écoles p u 
bliques du canton de Vaud. M. J .-P . 
D uperrex , in s titu teu r au  collège p ri
m aire  de  F loréal, à  L ausanne.

LAUSANNE : La zone bleue s’étend.
— A p a r t ir  du lundi 10 ju ille t 1967, 
ensuite  de récentes décisions de la 
M unicipalité e t du  Conseil com m unal, 
la  zone bleue sera  in s tau rée  le  long de 
la  p a rtie  in férieu re  de l ’avenue du  
Lém an, pour 14 places. Les usagers 
sont p riés  de se conform er à  ces nou
velles p rescrip tions è t  de  resp ec te r la  1 
signalisation  qu i s ’y rapporte .

Chaussures M0TTET
Rue de la Balance 12 
Place des Six-Pompes 
LA CHAUX-DE-FONDS

SENSATIONNELLE

VENTE DE SOLDES

CHAUSSURES MODE 
À DES PRIX TRÈS BAS

A utorisée  p a r  la P ré fe c tu re  du  5 au 24 juil let

y

9 D OZ
PL A C E  DE LA G A R E

Une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle

Docteur

Pierre
Z0PPI

m éd ecin -
d en tiste

ABSENT

50 m o d è l e s  e n  s to c k

VON GUNTEN
Av. lé o p o ld - R o b e r t  21 
LA CHAUX-DE FONDS
Tél. 2 38 03

LIVRES
d'occasion tout genres
a n c ie n s  e t  m o d e rn e s  
A chat, v e n te  é c h a n g e  
-  l ib r a i r i e  o la c e  du  
M arch é  té l 7 33 72

STOP!
Plus g r a n d e  s é c u r i t é  
g r â c e  a u x  a r t i c l e s  hy 
g ié n iq u e s .  A s s o r t i 
m e n ts  r e c o m m a n d é s :  
3 so r tes /1 8  p. Fr. 11.50 
9 so r tes /2 5  p Fr. 18.70 

19 so r tes /6 6  p. Fr. 36.— 
E x p é d i t i o n  c o n t r e  r e m 
b o u r s e m e n t  o u  v e r s e 
m ent  a n t i c i p é  au  CCP 
30 - 283 70, RODAL-Ver- 
s a n d , 3601 THUN.

ADMINISTRATION 

CANTONALE

Le D é p a r t e m e n t  d e s  t ra v a u x  pub l ic s  
c h e r c h e  p o u r  le  g a r a g e  d e  l'Etat

UN MÉCANICIEN 
s u r  automobiles 
e t  véhicules Diesel

e x p é r im e n té .
T ra i tem en t  : léga l ,  à  fixer se lo n  c a p a 
c i té s  e t  e x p é r i e n c e .
—  S e m a in e  d e  5 jours.
—  Un sa m e d i  d e  l ib re  sur d e u x  en  

h iver.
—  A v a n ta g e s  soc iaux.
E ntrée  e n  se rv ic e  : im m é d ia te m e n t  ou 
à conven ir .
Les c a n d id a t s  son t  inv ités  à fa ire  p a r 
v e n ir  leurs  o ffres  d e  se rv ice ,  a v e c  cur- 
riculum v i tae ,  à  l’Office  du  p e r so n n e l ,  
au  C h â te a u  d e  N eu ch â te l ,  ju sq u 'a u
20 ju il let  1967.

CREDIT
RAPIDE 
DISCRET 

COULANT

Meubles Grabei
AU BUCHERON

P R Ê T S

Ouvert
le  ta m e d l  m atin

Discrets 
R apides  
Sans caution

iANQUE EXEL
A venue
L é o p o id  R o b e rt M 
le  Chaui-de-Fond»
Tél f039) 3 16 12

Pour v o u s qui n e  partez  p a s  en  
v a ca n ces , vou s en  aurez to u te  

l’a n n ée  g râ ce  au confort qui vous  
e s t  a v a n ta g eu sem en t offert

FORMIDABLES

S O L D E S
d o n ^ c h a c u n  profi tera!

au to r i s é s  p a r  la P ré fec tu re  
du  5 au 24 juil let

Meubles Métropole
A v e n u e  L éo p o ld -R o b e r t  100 

LA CHAUX-DE-FONDS
T é lé p h o n e  (039) 3 43 65

OUVERT
pendant les vacances  

horlogères

Ferm é sam edi a p r è s  midi e t  lundi 
matin

CHOIX SENSATIONNEL

Abonnez vous à notre journal

d

La CCAP

g a ran t i t  l 'avenir

d e  vos e n fan ts

1 N eu ch â te l

ré l  (038) 5 49 92

j
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ÉCRIVAINS DE CHEZ NOUS

JACQUES MERCANTON
Mil neuf cent quarante-deux! On était au plus si

nistre de la guerre. Je. revois la halle de la gare de 
Lausanne, les « papillons » des journaux — « Offensive 
de Rommel », « Offensive en Crimée », etc. — les sol
dats qui ren traient chez eux ou, au contraire, allaient 
rejoindre leur unité pour une période de « relève », les 
convois de petits Français qui venaient passer quel
ques semaines en Suisse. E t puis, le kiosque avec ses 
livres, tous les livres qu’on nous faisait ingurgiter 
en ces années, depuis les prédictions de Nostradamus 
jusqu’aux innombrables essais « dans le vent » — dans 
le vent d ’alors: force de la jeunesse, jeunesse de la 
force, forces jeunes, nous les jeunes, etc., etc., et, au 
milieu de toutes ces inepties, un livre qui venait de 
para ître  chez le libraire Rouge (le même qui refusa 
le prem ier m anuscrit du jeune Ramuz!), un livre au 
titre  énigmatique: Le Secret de vos Cœurs, de Jacques 
Mercanton. De l’auteur, je  ne savais rien, sinon qu’il 
é tait l’ami de mon m aître de gymnase, G ilbert Guisan. 
Ce pourquoi je l’achetai tout aussitôt, avant de m onter 
dans le train  qui devait me m ener à Villars, où 
j ’espérais me guérir de vertiges persistants, dus à 
l ’action combinée du baccalauréat, de l’entrée à la 
faculté et de l ’exercice forcené des échecs!

J ’ai lu  Le Secret de vos Cœurs au bord d ’un torrent, 
entre Arveyes e t Gryon, tout de suite séduit, e t plus 
particulièrem ent par la prem ière nouvelle (il y  en 
avait trois), intitulée La Persécution, qui tra ita it avec 
infinim ent de tact et de délicatesse des répercussions 
psychologiques de l’antisémitisme sur de jeunes Juifs 
réfugiés chez nous. Plus tard, j ’appris que le récit se 
déroulait précisém ent dans la région de Villars, e t 
même à quelques centaines de m ètres du lieu où je 
me trouvais, faisant alterner le plaisir de la lecture 
avec le bain dans l’eau glacée qui me coupait le 
souffle.

Plus ta rd  encore est venu le prem ier roman, Thomas 
l’incrédule, dont l’action se situe moitié à Florence, 
moitié en Engadine; puis Le Soleil ni la Mort, qui a 
valu à l’écrivain la  notoriété que lui ont conférée le 
P rix  de la Guilde du livre et une édition française; 
puis La Joie d’Amour (1951), De Peur que ne vienne 
l’Oubli (1962). A quoi il convient d ’ajouter les nou
velles du Christ au Désert, le récit intitulé Celui qui 
doit venir (1957) et les essais contenus dans Poètes de 
l’Univers. Plus récemment, une étude consacrée à 
Racine devant Dieu e t des souvenirs évoquant James 
Joyce sont venus compléter une œuvre qui est assu
rém ent l’une des plus considérables qui aient honoré.
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Mais venons-en au livre que Jacques Mercanton 
vient de faire paraître, La Sibylle, Rëoits ita lien s1. 
De ces huit nouvelles, la prem ière chose à dire est 
assurém ent le plaisir qu’on a à les lire, qui tien t à 
l’élégance de la phrase, à la  parfaite m aîtrise dans la 
conduite du récit, à un art qui sait m énager ses effets 
et m ener le lecteur à sa guise sans que jam ais l’intérêt 
fléchisse, à une rare  pénétration psychologique qui 
excelle à se pencher sur le secret des cœurs. L ’écrivain 
s’en est expliqué à diverses reprises: ses m aîtres 
sont Joyce et Thomas Mann — avec quelques autres — 
le second sans doute plus que le premier, pour qui il 
nourrit une respectueuse adm iration, mais dont il ne 
para ît pas avoir subi l’influence. De même qu'en lisant 
Rome et la Mort *, on évoquait du romancier allemand 
La Mort à Venise — cette secrète inclination, presque 
cette secrète préférence pour la mort, cette attirance 
de tout l’être vers le néant — de même on pense ici

à certains épisodes, à certains personnages secondaires 
de la Montagne magique. Est-ce parce que ces récits 
se situent en Italie (à Bassano, à Chioggia, à Spolète, 
à Cume)? En lisant La Sibylle, il me souvient parfois, 
en outre, de Pirandello et de ses Nouvelles pour un An: 
même sens du « suspense », même goût pour les « cas » 
psychologiques sortant de l’ordinaire, même goût pour 
le mystère, l’opacité des êtres. E t c’est à ce sujet 
peut-être que je  ferais l’une des deux réserves qui 
me viennent à l’esprit: jam ais indifférentes, les his
toires qui nous sont racontées sont rarem ent émou
vantes. Rarem ent elles nous concernent, dans la mesure 
où elles nous présentent des cas trop particuliers. 
Voici, par exemple, les héros d’Une Fenêtre à Chioggia: 
le narra teu r accoudé à la fenêtre de sa chambre 
obscure, et, de l’au tre côté de la ruelle, une famille 
de pêcheurs, le père, la mère, le fils apparemment, 
et la fille. « Puis j ’hésitais. Il y avait si peu de ressem
blance entre les deux jeunes gens, et, chez lui, quand 
il la  taquinait, une tendresse amusée, mais parfois si 
chaude, que je  me dem andais si, en dépit de son air 
d ’adolescent, il n ’était pas le fiancé, peut-être le m ari 
de la jeune femme, un m ari distrait, négligeant, avec 
des aventures dans le voisinage qu’il ne prenait pas 
la  peine de lui cacher... » Puis, de nouveau, le n arra
teu r hésite, car il s’avère que la jeune fille va rejoindre 
le garçon du côté de la mer, e t comme en se cachant.
E t puis les vacances s’achèvent, les années passent. 
Trois ans plus tard, le narra teu r revient à Chioggia, 
mais c’est pour trouver la fenêtre, en face de la sienne, 
éteinte, et la maison déserte. E t pour apprendre la 
vérité de la bouche de l’hôtelier: le garçon recueilli 
tout petit, venu on ne sait d’où; la fille qui s’en éprend 
contre le gré de sa mère, soit qu’elle rêve pour son 
fils d’un meilleur parti, soit qu’elle se sente obscuré
m ent jalouse. « On l’a retrouvée sur la jetée, tout au 
bout, entre les rochers. Lui est parti seul sur la mer; 
on ne l ’a pas revu. »

Au fond, à ces énigmes que le rom ancier nous 
propose, peut-être faudrait-il ne pas donner de solu
tion, qui, presque forcément, aplatit e t reste en deçà 
de ce que l’imagination du lecteur s’était plu à écha- 
fauder. Car, en fin de compte, que Donna Claudia soit 
ou ne soit pas la m ère de Sylvia ne nous importe pas, 
dans la mesure où ni l’une ni l’autre ne nous a tta 
chent autrem ent que par leur m ystère3. J ’en excepte 
toutefois ce récit d ’adolescence intitulé Visite d’un 
Dieu et, peut-être aussi, Une Figure dans la Nuit.

Quant à la seconde réserve que je ferais, elle est .(_ 
plus personnelle. Sans doute, un  gènre^est-Ü j f â i f iê  
dès l’instant où il s’exprim e en œuvres belles et il est 
faux de vouloir juger d ’un a rt au nom de critères 
que précisément il répudie. Bn dépit de quoi, je  n ’en 
demeure pas moins un  peu perplexe devant'unë vision 
du monde aussi résolum ent «désengagée», aussi réso
lum ent « vacancière », ignorant aussi complètement 
et aussi volontairem ent toutes les contingences qui 
pèsent sur nos vies: que ce soit la  misère, la « dis- 
occupazione », les menaces de guerre ou la solitude 
au sein des HLM.

En regard de quoi s’inscrit, il est vrai, un  sens tout 
classique de l’humain, qui fait que Ramuz est ici 
surmonté, e t que Jacques Mercanton n ’est pas tan t un 
écrivain romand qu’européen, qui se trouve chez lui 
en Suisse comme en France ou comme en Italie, nous 
ouvrant la porte, nous invitant à entrer.

Jeanlouis Cornuz.
1 A la G u l ld e  d u  l iv re , 1967.
i  In: «Le S e c r e t  d e  v o s  C œ u rs» .
* «Donna C laud ia» ,  d e u x i è m e  réc i t d e  «La Sibylle» .

NOTRE LANGUE
MISE AU POINT

Le TPR à l’école
Poursuivant son inlassable travail 

de défrichement et de formation d ’un 
nouveau public, qui d ’ores et déjà 
le rend indispensable à la culture 
romande, le Théâtre Populaire Ro
m and présente depuis quelques se
maines, dans les écoles neuchâteloises 
et jurassiennes, un rem arquable spec
tacle d ’initiation au théâtre intitulé 
« Molière et nous ».

Ce spectacle, conçu pour des élèves 
figés de douze à seize ans, est centré 
sur l’une des meilleures comédies de 
Molière: «Le Bourgeois Gentilhomme». 
Le choix se révèle excellent, tan t pour 
les vertus comiques de la pièce, que 
par la manière dont elle révèle l’a rt 
de vivre des nobles et des bourgeois 
au X V II' siècle.

En fait, le TPR ne se contente pas 
de jouer quelques scènes du « Bour
geois » en les commentant. Son travail 
est particulièrem ent original et m éri
toire, dans la mesure où il explique 
aux enfants et aux adolescents com
m ent on prépare et on apprend à re
présenter une pièce.

Tous les m étiers de la scène sont 
passés en revue et illustrés de m anière 
plaisante. Les différentes phases du 
montage d’un spectacle et de la mise 
en  scène défilent devant les specta
teurs. Ceux-ci découvrent la difficulté 
du m étier d ’acteur, la  diversité de sa 
formation et l’étonnante gamme 
d’exercices auxquels il est astreint 
chaque jour.

Enfin, un montage de plusieurs ex
traits du « Bourgeois Gentilhomme » 
est joué en « style TPR », c’est-à-dire 
avec beaucoup de sobriété et le souci 
visible de ne pas abuser le public par 
une « magie » de mauvais aloi. En 
bref, une excellente démonstration de 
ce que devrait toujours être le théâ
tre  à l ’école.

, R. SPIRA.
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r RADIO. — Le jury de la Société 
suisse de radiodiffusion, réuni 
mardi à-Lausanne, a décidé d’attri
buer le Prix suisse de la SSR aux 
œuvres radiophoniques suivantes : 
catégorie œuvres dramatiques, avec 
ou sans musique : « La Séparation 
des Races », roman de Ramuz, 
adaptation radiophonique de Géo-H. 
Blanc, interprétée par les acteurs 
du Radio-Théâtre avec Sylvia 
Montfort ; mise en ondes de P. 
Walker (production de la Radio 
suisse romande).

Catégorie œuvres musicales, avec 
texte ou éléments sonores nou
veaux : « Terra Dei », oratorio de 
J.-F. Zbinden, adaptation latine de 
L. Dallinges (production de la Radio 
suisse romande).

PARIS. — Une exposition popu
laire originale et d’une rare  qua
lité, consacrée aux images du « Dé
serteur », pittoresque vagabond a r
tiste du siècle dernier, s’est ouverte 
jeudi au Musée des arts décoratifs 
à Paris sous les auspices de l’Of
fice suisse du tourisme et de la 
fond: .ion « Pro Helvetia ». Le « Dé
serteur », c’est en effet, selon 
l’identité qu’il a lui même indiquée 
au bas d ’une de ses images, « Char- 
les-Frédéric Brun, natife (sic) à 
Colmar, départem ent du Haut-Rhin, 
en France ». On sait peu de chose 
de lui si ce n ’est qu’il a vagabondé 
à travers le Valais dans les années 
1840 à 1860, peignant pour vivre 
des images pieuses souvent à l’ef
figie des saints patrons de ses hô
tes.

CINÉMA. — La Suisse sera re
présentée pour la première fois au 
Festival international du film de 
Moscou, qui se déroule du 6 au 20 
juillet. Le cinéma helvétique pré
sentera une bande culturelle d’Au- 
gust Kern : « Gehcimnis Leben - 
Werden - Wachsen - Weitergeben ».

GENÈVE. — Jeudi soir à eu lieu,
au Musée de l’Athénée, à Genève, 
le vernissage de l’exposition « De 
Cézanne à Picasso » qui réunit un 
demi-siècle de chefs-d’œuvre. Cette 
exposition exceptionnelle réunit 350 
aquarelles, dessins, gouaches, pas
tels, signés des peintres les plus 
prestigieux, Ouvert jusqu’au 30 
septembre.

VAN GOGII. — A la «Hofgaierie» 
de Luccrne se tient jusqu’en dé
cembre une exposition consacrée 
aux impressioi istes français. On 
p e - t y voir notamment plus de 100 
dessins et peintures de Van Gogh.

Il y  a quinze jours, je  priais mes 
lecteurs de me dire leur sentiment 
sur l’u tilité de cette chronique, la- 
laquelle u tilité avait été contestée par 
un jeune homme en colère.

J’ai reçu cinq lettres d’encoura
gement dont je remercie les auteurs. 
La première émane d’un ancien typo
graphe, qui écrit : « Vous faites œuvre  
utile et je  vous serais reconnaissant 
de continuer à trier l’ivraie du bon 
grain. » Puis il cite un passage d’un 
autre défenseur de la langue : « C’est 
u n  fait d’expérience que l’on reste en 
général incapable de se corriger des 
solécismes sucés avec le lait si l’on 
n ’a pas auprès de soi quelqu’un qui 
vous avertisse d'un mot, d’un signe, 
n’importe comment, et dont on voudra 
bien ne pas s’offusquer. »

La seconde est due à un collabora
teur de ce journal. Il a souligné dans 
mon texte la phrase où je disais 
qu’en matière de langage c’étaient les 
couches populaires qui avaient le plus 
grand effort à faire et il a ajouté 
le commentaire suivant : « Tout à fait 
d’accord. Une langue correcte parlée 
par le peuple a une grande importance 
pour l’émancipation des exploités. S i
non, comment démocratiserons-nous 
l’enseignement ? »

Dans la troisième lettre je lis ce 
qui suit : « Je tiens à vous remercier 
de votre campagne en faveur du 
beau langage. Un des grands com
plexes de nos militants n’est-il pas 
celui de l’expression  ? Le bon fran
çais n’est pas le privilège de la droite. 
Savoir parler correctement, c’est aug
m enter nos chances de convaincre 
nos adversaires ou au moins de nous 
battre à armes égales. Le socialisme 
ne doit pas se borner à des revendica
tions matérielles. Il doit préparer les 
ouvriers à profiter sainement de leurs 
conquêtes sociales. »

Enfin, un lecteur de Berne m’a 
écrit ceci : « [Cette chronique] est plus 
qu’utile, elle est nécessaire. Vous dites 
qu’en Suisse romande le français est 
malade ; c'est exact ; il est même 
gravement malade. » Plus loin, mon 
correspondant a relevé une série de 
termes qu’il a glanés dans des jour
naux romands et sur lequels il dé
sire connaître mon avis. Qu’il prenne 
patience, j’y  reviendrai dans mes pro
chains articles.

Mais aujourd’hui, je voudrais en
core préciser quelques points. L ’autre 
jour, un ami, quelque peu irrité par 
mon diagnostic pessimiste (« En Suisse 
romande, le français est malade »), me

cita plusieurs fautes qu’il avait trou
vées dans des journaux français ou 
entendues en France. Il voulait suggé
rer par là que nos voisins faisaient 
des fautes eux aussi. Eh bien, je ne 
l’ai jamais nié ! Il m ’est même arrivé 
de mentionner des barbarismes in 
connus en Suisse romande. Toutefois 
aux fautes que l’on trouve aussi en 
France s'ajoutent chez nous les helvé
tismes et les germanismes, ce qui nous 
m et dans une situation de nette in 
fériorité (linguistique) par rapport aux 
Français. Si les puristes et les gram
mairiens français — qui se lamen
tent sans cesse que leur langue est 
malmenée dans leur pays — venaient 
écouter parler nos compatriotes et 
lisaient nos journaux provinciaux, ils 
seraient parfois horrifiés et conclu
raient sans doute qu’en comparaison, 
la langue ne se porte pas si mal chez 
eux.

Ajoutons qu’en Belgique et au Ca
nada, la situation n’est guère plus 
brillante que chez nous. Ces deux  
pays présentent une double analogie 
avec le nôtre : premièrement, ils oc
cupent, par rapport à la France, une 
position marginale, ce qui explique la 
persistance de certains régionalismes ; 
deuxièmement, le voisinage d’une au
tre langue dans le pays explique la 
présence de nom breux germanismes 
en Belgique et d’une foule d’angli
cisme au Canada.

Finalement, car on m ’en a prié, je 
préciserai ce que j ’entends par hel
vétismes. Dans son sens le plus large, 
ce terme désigne tous les mots et

Méli-mélo, opus 2
Non ! messieurs les professeurs ! Mo

lière n ’est pas du XVII’, il est de 
toujours.

•î*

Si j ’avais eu le loisir de me faire 
tout seul, je  me serais fait bien au tre
ment.

s
L’homme parfait serait celui qui, 

pour peu de chose, trouverait à être 
heureux, et qui ne serait triste que 
pour un très grand malheur.

a
Sur l’enveloppe, le tim bre est collé 

de travers ; elle a abrégé mon nom, 
réc ritu re  est bien mauvaise, l’adresse 
est soulignée d ’un tra it descendant... 
Elle doit m’aimer un peu moins...

Je  t ’aime comme un fou... Il faut 
bien que je sois fou pour t ’aimer.

Kl
On dit souvent de quelqu’un qu’il 

a une grande capacité de travail.
Ne devrait-on pas dire plutôt qu’il 

adore son m étier ?
*

Je  connais des gens qui ont «fait des 
études » pour se donner l’illusion 
d ’être supérieurs.

Je  connais aussi des gens qui sont 
supérieurs à d ’autres sans avoir « fa it 
des études ».

Je  préfère les seconds.
«

Une chose très difficile pour un 
homme intelligent : se persuader qu’il 
est intelligent.

«

Une jeune femme attendant au bord 
de la chaussée envahie par la  circula
tion et désireuse de retrouver son 
am ant sur le tro tto ir opposé crée déjà 
une situation comique p ar le simple 
fait qu’elle est obligée d ’attendre. Mais 
elle crée sim ultaném ent une situation 
tragique par le fait qu’en essayant de 
traverser la rue elle se ferait tuer. 
L ’optimiste voit le comique, le pessi
miste le tragique.

.s ï ■■ f  ;; *  t . ?■; v . ’h '. t j  v  . ,c

Lorsqu’on voit tout ce qui se passe 
autour de soi, on est bien forcé de se 
rendre à l’évidence : pour ê tre  un 
saint, il faudrait être aveugle, sourd 
et muet.

*
■ jt '  •*. r  ' '  ’’ ■' ;

Forcer son inspiration, écrire pour 
écrire, c’est bien le meilleur moyen 
de se dégoûter d ’écrire.

Lu sur un  bulletin de propagande 
antisocialiste :

« Il est prouvé que c'est dan* les 
régions où prédomine le socialisme que 
la  pénurie de logements est la plus 
forte. »

On aurait envie de répondre : « Mais 
naturellem ent ! C'est dans ces régions- 
là que chacun voudrait aller vivre. Il 
est donc normal que l’on ne puisse 
pas construire à mesure. »

B.-P. CRUCHET.

toutes les expressions qui sont incon
nus en France (et qui, par consé
quent, ne figurent dans aucun dic
tionnaire, exception faite, évidemment, 
des dictionnaires de patois). On peut 
distinguer :

1. Les mots de patois, propres à la 
Suisse romande : « bringuer », le 
« traclet » ; à un  canton particulier : 
la t  cuchôle » (à Fribourg) ou à une 
aire plus restreinte.

2. Les germanismes, qui sont des 
termes empruntés à l’allemand ou au 
suisse alémanique (les alémanismes) : 
le « tringuelte », les « kneupflets » ; ou 
des traductions littérales, contraires 
à la sémantique ou à la syntaxe fran
çaise : « benzine » (pour essence), « je 
ne savais pas qu’il était comme ça 
grand » (pour : « ...grand comme ça » 
ou « si grand »).

3. Des emplois fautifs (par rapport 
à la norme française) tels que « ser
vices » pour « couverts », « hôtel garni » 
dans le sens d’«hôtel sans restaurant»; 
et des mots de création récente (rela
tivem ent aux mots de patois) tels que 
« dévaloir », « bordier », etc.

Notons qu’il peut arriver — mais 
cela est assez rare — que des mots 
romands apparaissent ainsi dans cer
tains patois de la France : « Qué » 
(n’est-ce pas 7) s’entend dans l* 
Midi, « relaver » (laver la vaisselle) 
en Picardie, « trempe » (trempé) à 
Clermont-Ferrand et ailleurs, « plan » 
(terrain plat) en Provence, etc.

M .C .
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A la radio
S a m e d i  I  j u i l le t  :

SOTTENS. —  16.00 M ir o ir - f la s h .  16.05 Feu  
v e r t .  17.00 M ir o ir - f la s h .  17.05 S w in g - S é r é n a d e
17.30 J e u n e s s e - C lu b - P i r a t e .  18.00 In f. 18.10 Le 
m ic ro  d a n s  la  v i e .  19.00 Le m iro ir  d u  m o n d e
19.30 V illa  S a m 's u f f i l .  20.00 M a g z in e  67. 20.20 
B a n d e  à  p a r t .  21.10 L’a u d i t e u r  j u g e r a .  21.45 
S a lu t  l e s  a n c i e n s .  22.30 In f. 22.35 E n tre z  d a n s  
la  d a n s e .  23.25 M ir o i r - d e r n i è r e .  24.00 D a n c in g .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  16.00 La 
m u s iq u e  e n  S u i s s e .  17.00 C h r o n iq u e .  17.15 
P e r  i l a v o r a to r i  i t a l i a n l  in  S v iz z e r a .  17.50 
N o s  p a t o i s .  18.00 J e u n e s s e - C lu b .  1B.30 C o s y -  
C a u s e t t o .  19.00 C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 La 
jo i e  d e  c h a n te r . ,  19.45 K io s q u e  à  m u s iq u e .
20.00 V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la  v i e  d u  m o n d e .
20.20 c lin  l a c u s t r e  e n  P i e r r e  p o l ie » ,  f e u i l l e t o n .
20.30 I n t e r p a r a d e .  21.30 L es m é t a m o r p h o s e s  
d e  la  v a l s e .  22.00 M a x i- p o p .  22.30 S l e e p y  
t im e  j a z z .

BEROMUNSTER. —  16.05 S y m p h o n ie  17.00 
D i s c o - p a r a d e .  1S.OO In t. 18.20 S p o r t - a c tu a l i t é s
19.00 C l o c h e s .  19.15 In t.  20.00 T h é â t r e .  21.25 
O rc h .  22.15 In f. 22.25 M u s . d e  d a n s e .

D im a n ch o  ;  j u il le t  :

SOTTENS. —  7.10 B o n jo u r  à  t o u s l  7.15 In f.
7 20 S o n n e z  l e s  m a t i n e s .  7.50 C o n c e r t  m a t i 
n a l .  8.30 M ir o i r - p r e m iè r e .  8.45 G r a n d - m e s s e
10.00 C u l te  p r o t e s t a n t .  11.00 M ir o i r - f l a s h .
11.05 C o n c e r t  d o m in i c a l .  11.40 R o m a n d ie  e n  
m u s iq u e .  12.00 M ir o i r - f l a s h  12.10 T e r re  r o 
m a n d e .  12.35 10 ... 2 0 ... 50 .. 100 I 12.45 In f.
12.55 La v a g u e  e t  l e  v e n t .  14.00 M ir o i r - f l a s h .
14.05 «La D a m e  d e  M o n s o r e a u » ,  f e u i l l e t o n .
14.45 A u d i t e u r s  à  v o s  m a r q u e s .  16.30 T o u r  
d e  F r a n c e .  17.00 M ir o i r - f l a s h .  17.05 L 'h e u re  
m u s i c a le  18.00 In f. 18.10 Foi e t  v i e  c h r é 
t i e n n e s .  18.30 Le m ic r o  d a n s  la  v i e .  18.40 
S p o r t .  19.00 Le m iro ir  d u  m o n d e .  19.30 M a 
g a z in e  67. 20.00 G a l a .  21.00 La g a i e t é  ly r iq u e .
21.30 A l 'o m b r e  d u  V e r t - G a la n t . .  22.30 Inf. 22.35 
H o m m a g e  à  R e n é  C h a r .  23.15 H a r m o n ie s  d u  
s o ir .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o l t e n i .  —  12.00 
M id i-m u s .  14.00 F a u te u i l  d ’o r c h e s t r e .  15.30 
L é g è r e m e n t  v ô t r e .  16.30 D a n s e - d im a n c h e .  17.00 
D ia lo g u e .  18.00 L 'H e u re  m u s i c a le .  18.30 E c h o s  
e t  r e n c o n t r e s  18.50 L es  m y s t è r e s  d u  m ic r o 
s i l lo n .  19.15 A la  g l o i r e  d e  l 'o r g u e .  19.45 
M u s iq u e  d e  c h a m b r e .  20.00 V in g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  l a  v i e  d u  m o n d e .  20.15 S o i r é e  m u 
s i c a l e .  21.30 A l ’é c o u t e  d u  t e m p s  p r é s e n t .
22.30 A s p e c t s  d u  j a z z .

BEROMUNSTER. —  In f - t l a s h  à  7 .45 , 22.15, 
23.15. 7.00 B on  d im a n c h e  e n  m u s i q u e .  7.55 
M e s s a g e  d o m in ic a l .  8.00 Q u a tu o r .  8.15 M e s s e .
9.45 P r é d i c a t i o n  p r o t e s t a n t e .  10.15 Le R a d io -  
O r c h e s t r e .  11.25 M o n o lo g u e  e t  d i a l o g u e  
d a n s  la  p o é s i e .  12.00 S o l i s t e s .  12.30 In f.
12.40 M u s iq u e  d e  c o n c e r t  e t  d 'o p é r a .  13.30 
C a l e n d r i e r  p a y s a n .  14.00 C o n c e r t  p o p u l a i r e .
15.00 R é c i t  e n  p a t o i s  t h u r g o v i e n .  15.30 M u s . 
d e  f ilm . 16.00 S p o r t s  e t  m u s .  18.00 Em. p o u r  
l e s  a u t o m o b i l i s t e s .  19.15 In f. 19.25, S p o r t s -  
d im a n c h e .  1945 E n s e m b le  m u s .  20.30 M iro ir ,  
d u  t e m p s .  21.30 O r c h .  r é c r é a t i f .  22.20 A p r o 
p o s .  22.30 O r g u e s ,  M o z a r t .  23.00 P e t i t e  s é r é 
n a d e .  « i;.* . : .• r iO

- ï- v  -, -j .( l s t - v ü D  :s i.V
lu n d i  10 j u i l le t  : „ y i s i . r i u i i T  s g is t s i

S O T T E N S . .-  6 .10  B o n jo u r  a  t o u s l  6 .1 S • W .
6.30 R o u le z  s u r  l 'o r !  7.15 M ir o i r - p r e m iè r e .  7.30 
R o u le z  s u r  ! 'o r r « ' .0 0 . 9 .d f l ;  11.06, ÏZ'.OtT M iro ir -  
f l a s h .  9.05 l a  t ê t e  à  l 'o m b r e .  11.05 S p é d a l -  
v a c a n c e s .  12.05 C a r i l lo n  d e  m id i .  12.35 10 ...
20 ... 50 .. 100» 12.45 In f. 12.55 «U n L a c u s t r e  e n  
P i e r r e  p o l i e .  13.05 L es  n q u v e a u t é s  d u  d i s q u e .
13.30 M u s . s a n s  p a r o l ë s . . .  14 .00 ' M ir o i r - f l a s h
14.05 R é a l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 
e t  16.00 M ir o i r - f l a s h .  15.05 C o n c e r t  c h e z  s o i .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  12.00 
M id i - m u s iq u e .

BEROMUNSTER. —  In f .- f la s h  à 6.15, 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00 . 6.20 M u s . 6.50 M é d i t a 
t io n .  7.10 M u s . 7.25 P o u r  l e s  m é n a g è r e s .
7.30 A u t o m o b i l i s t e s .  8.30 C o n c e r t .  9.05 C o r 
r e s p o n d a n c e  d e  m u s i c ie n s .  10.05 O rc h .  11.05 
E m is . c o m . 12.30 In f. 12.40 C o m m e n ta i r e s .
13.00 O rc h .  13.30 V io lo n  e t  p i a n o . 14.00 M a g a 
z in e  f é m in in .  14.30 N e g r o  s p i r i t u a l s .  14.50 
O rc h .  15.05 C o n c .  p o p .  15.30 E v o c .

A la TV romande
S a m e d i 8 j u i l le t  :

17.30 V a c a n c e s - j e u n e s s e .  18.20 M a d a m e  TV.
18.45 B u l le t in .  18.50 V a r ié t é s  20 000. 19.25
T ro is  p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s 'e n  v o n t .  19.30 
« M a x  la  M e n a c e » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 T é lé 
j o u r n a l .  20.20 C a r r e f o u r .  20.40 R e n d e z -v o u s  
s u r  l e  R h in . 21.30 Le S a in t .  22.20 T é lé jo u r n a l .
22.30 C 'e s t  d e m a i n  d im .  22.35 P l a i s i r s  d u  c i 
n é m a .

D im a n c h e  9 j u i l le t  :

15.00 II b a l c u n  t o r t .  16.00 R é g a t e s  i n t e r n a 
t i o n a l e s .  17.45 I m a g e s  p o u r  t o u s .  18.45 N o u 
v e l l e s .  18.50 M a S o r c iè r e  b i e n - a im é e .  19.15 
p r é s e n c e  c a th o l iq u e .  19.30 A c t u a l i t é s  s p o r 
t i v e s .  20.00 T é l é j o u r n a l .  20.15 C a r r e f o u r  s p é 
c ia l .  20.30 T o u r  d e  F r a n c e .  20.40 V iv e  là  V ie .
21.40 E n tre  t f r r e  e t  c ie l .  22.20 Le C u r ie u x  C a 
l e n d r i e r  m u s ic a l .  22.35 N o u v e l le s .  22.40 M é d i 
t a t i o n .

A la TV française
S a m e d i  t  j u i l le t  :

I r e  c h a în e .  —  16.45 Le M a g a z in e  f é m in in .
17.00 V o y a g e  s a n s  p a s s e p o r t .  17.10 A la  v i 
t r i n e  d u  l i b r a i r e .  17.30 P r e s t i g e  d e  la  m u s .
18.00 L 'a v e n ir  e s t  è  v o u s .  18.30 I m a g e s  d e  
n o s  p r o v in c e s .  19.00 M ic r o s  e t  c a m é r a s .
19.20 B ip  e t  V é r o n iq u e  c h a n te n t .  19.25 A c c o r 
d é o n - v a r i é t é s .  19.40 A c t. r é g .  20.00 A c tu a 
l i t é s .  20.30 « L 'I le  a u  T ré s o r» ,  f e u i l l e t o n .
21.00 La G r a n d e  C r e v a s e .  22.25 D o u c e  F ra n c e .
22.55 J a z z .  23.25. A c tu a l i t é s .

] e  c h a în e .  —  18.30 R ic h a rd  C œ u r  d e  L ion.
19.00 A c t u a l i t é s .  19.30 D e s t in a t io n  d a n g e r .
20.30 M e s s i e u r s  l e s  c lo w n s .  21.15 Q u i m a r io n s -  
n o u s  ?  22.25 C o n s e i l s .

D im a n c h e  i  j u i l le t  :

t r e  c h a în e .  —  9.15, T o u s  e n  f o rm e .  9.30 
E m is s io n  I s r a é l i t e .  10.00 P r é s e n c e  p r o t e s t a n t e .
10.30 Le j o u r  d u  S e i g n e u r .  12.00 La s é q u e n c e  
d u  s p e c t a t e u r .  12.30 D ls c o ra m a .  13.00 A c tu a 
l i t é s .  13.15 A r t - a c tu a l i t é .  13.30 A u - d e là  d e  
l 'é c r a n .  13.55, T é lé  m o n  d r o i t .  14.30 Le V lr- 
g i n ie n .  13.45 H i s to i r e  s a n s  p a r o l e  16.00 T o u r  
d e  F r a n c e  16.45 C o m m e n t  v iv e n t  l e s  J a p o 
n a is .  17.05 ICiri l e  c lo w n  17.15 N lc k . G e n t l e 
m a n  d é t e c t i v e .  19.05 C o u p  d 'œ i l  e n  T u n is ie  
19.25 B ip  e t  V é r o n iq u e  c h a n te n t .  19.30 L es 
A v e n tu r e s  d e  M ic h e l  V a i l la n t .  20.00 A c tu a 
l i t é s .  20.20 S p o r t s .  20.30 T o u r  d e  F r a n c e .
20.40 S p o r t .  20.45 La F ille  d u  D é s e r t .  22.15 
S o i x a n te  m lH io n s  d e  F r a n ç a i s .  22.45 A c

t u a l i t é s ,  }-<■■■ '  ’
l é  e l ù ^ j r .  ïU ;  W .f t - . i l*  J ia u iie lm  «iin jariche.

14.30 La; P ê f ih l  i u . T r é s o r .  l e *  r u b r i q u e s  
:d u  d im a n c h e .  16.30 La G r a n d e  C a r a v a n e .
17.20 L es r u b r i q u e s  d u  d i m a n c h e .  17.45 C a 

lm e r a  S ty lo .  i lM S 'i  A v e n t u r é s  d e s  M e r s  e t  d e  
C ô t e s .  19.40 24 h e u r e s  a c t u a l i t é s .  19.50 V a r ié 
t é s  d im  d a m ' d b m .  20.50 M a g a j l n e  d im  d a m  
d o m .  21.50 T o u r is m e  d im  d a m  d o m .  22.15 
D e s  A g e n t s  t r è s  s p é c i a u x ,  i J  ( ■ )  i  :

Lundi 10 j u i l le t  :
1 re  c h a în e .  —  12.30 P a r is - C lu b .  13.00 A c tu a 

l i t é s .

Réflexions sur le problème du logement
in ■

N ous publions ci-dessous la publication de la rem arquable in terven tion  
d’H enri Eisenring, député, qui dé fin it avec précision la position socialiste à  
l’égard du rapport présenté par le Conseil d’E tat sur le problèm e du logem ent 
dans le canton de N euchâtel, ainsi que les solutions préconisées par notre  
parti pour pallier certaines lacunes du plan gouvernem ental.

L e Conseil d ’E ta t nous propose d ’u ti
liser l ’aide fédérale à  la  construction 
pour les nouvelles actions HLM. Nous 
donnons no tre  accord m ais souhaite
rions, comme le  suggère le groupe 
d ’étude  du professeur Juvet, que l’E ta t 
e t les comm unes constru isen t eux - 
m êm es, chaque année u n  certa in  nom 
b re  de HLM  ou alors qu ’ils so ient é ri
gés p a r  des sociétés coopératives d ’ha
b itations. S i les pouvoirs publics se 
bo rnen t à réduire* le tau x  d ’in té rê t de 
2 °/o, la  construction de HLM risque
ra i t  d ’ê tre  sérieusem ent compromise, 
p a r  su ite  des difficultés de tro u v er le 
financem ent.

L ’E ta t ne p o u rra it- il pas fa ire  appel 
aux  p rê ts  que la  C onfédération  offre 
de m e ttre  à disposition ?

La solution la plus 
économ ique

De plus, la  construction  de HLM  
p a r  les pouvoirs publics nous p a ra ît 
ê tre  la  solution la plus économique. En 
effet, C onfédération, E ta t e t com m une 
pay en t pendan t 20 ans une  charge 
d ’in té rê ts  de 2 %  ce qui rep résen te  si 
la  construction  coûte 1 m illion  de 
francs une dépense de 400 000 fr.

O r d u ra n t cette période le cons
tru c te u r  v e rra  la  v a leu r de son im 
m euble augm enter, p a r  su ite  de la  d i
m inution  régulière de la  m onnaie. E n 
ad m ettan t que cette p lu s-value  soit 
de 1 Va °/o p a r  année, le bâ tim en t cons
tru i t  au  p rix  de 1 m illion de francs 
v au d ra  dans 20 ans 1 300 000 fr. P en 
d a n t ce tte  période, le  constructeu r 
a u ra  am orti ses dettes hypothécaires 
de -140 000 fr. pou r la  p rem ière  hypo
thèque e t la  to ta lité  de la  deuxièm e 
de 200 000 fr. G râce au x  locations 
payées p a r  ses locataires, il au ra  aug
m enté sa fo rtune  de 340 000 fr.

D ans v ing t ans, le  constructeu r au ra  
vraisem blab lem en t la  possibilité de 
v end re  son im m euble 1 300 000 fr. ré a 
lisan t u n  bénéfice de 640 000 fr. S’il 
n e  le  vend  pas, il a u ra  la  possibilité 
d 'augm enter ses loyers.
' -L’action HLM ne doit-pas avoir pour 
b u t- f in a l d e -c rée r .une fo rtune  à  cer- 
tc fin s 'constructeu rs^  alors q u ’au  cours 
.duiîmêwœ Aaps .4?. tem ps, les ;pouyojrs_ 
publics au ron t fa it un  sacrifice, d e  
400 000 fr. îfr- vj ~ ) J,» e
: , A u  contraire , si les HLM son t p ro 
p rié té  des pouvoirs publics, leur, b u t 
social p o u rra  ê tre  m ain tenu , du m oins

partie llem ent, ap rès l’échéance de 
v ing t ans. En cas de vente, le bénéfice 
rev iendra  au m oins à la  collectivité.

Le Fonds cantonal du 
logement : 
une portée limitée

L a création  d ’un  fonds cantonal du 
logem ent, en vue de favoriser la  cons
truc tion  des m aisons d ’hab ita tion  de 
carac tère  non luxueux  reçoit l ’appro
bation  de principe du groupe socia
liste. I l nous p a ra ît que cette  solution 
p eu t fac ilite r la  construction  d ’im 
m eubles p a r des coopérations d 'h ab i
ta tions e t des personnes m orales en 
n ’excluan t pas la  p ropriété  p a r  étages.

C ependant si l’on v eu t que cette ac
tion soit efficace, il ne fau d ra it pas 
élim iner les p reneu rs qu i ne peuvent 
pas acquérir leu r p a r t sociale im m é
d ia tem en t ; on doit leu r donner la

A t h l é t i s m e

Onze athlètes, 
dix accompagnants !

Le Comité olym pique suisse et le 
Com ité national pou r le sport d 'é lite  
v iennen t de désigner les onze a th lè 
tes qu i partic iperon t au mois d ’oc
tob re  à la  sem aine in te rna tiona le  de 
Mexico. Les deux organism es ont 
égalem ent m is au  point tous les dé
tails de l ’expédition. La com position 
de la  délégation helvétique  sera  la 
su ivan te:

Officiels. — C hef de délégation: M. 
Jean  W eym ann (Lausanne). D irecteur 
technique: F erd inand  Im esch (Sion). 
M édecins: U lrich  F rey  (Berne) et
P ie rre  K rieg  (Pully). M asseur: F ritz  
Im ark  (Bad Schinznach).

Escrim e: P e te r L oetscher (Riehen) 
e t C hris tian  K au te r (Mûri). Coach 
O swald Zappelli (Lausanne).

A thlétism e: M eta A ntenen (Schaff- 
house). Coach: Jack  M üller (Schaff- 
house). W em er D uttw eiler (Füllins- 
dorf) et H ansrued i K nill (L ustm uehle)., 
Coach: A rm in S cheurer (Bienne).

A viron: M elchior B ürg in  (K usnacht) 
e t M artin  S tùdach  (K usnacht). Coach: 
Eugen S tudach  (K usnacht). '

T ir : ' Ï A i d w i g  H em àuër' (D erendin- 
gen) e t E rw in  Vogt (Nunningen).

G ym nastique: M einrad B erchto ld
(W ettingen) e t R oland H uerzeler
(Oberwil). Coach: Jack  G ün thard
(Macolin).

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  

E T  P O U P A

‘Je f e r a i  TOUT
.CE QU 'IL  VOU-
îdrfi ! Da n s  l e s
lUMITES PU

r a is o n n a b l e ! 
M ! H R !

i O n  vous l ' b  ÏHëîhé' 
T! O N  I cC 'est  vrai,

J'flVAlS
OU B L i é !

ITOUT LE MON
DE a u x  
POMPES !

I d é j r  d i t ! o n  « O u i . . .
VEUT ALLER ^ S ,  CE 

Â u  B u l l a s k a J b r t e a ü  
£ t  RENDRE r f NE COULE 
iP trP È R E  H J \  PR S 

SON s f  flVflNT 
P R O P R IO ?

iLÂCHEZ-œ  ! En ir e  n o u s  
«C'EST a'  l a  w e  a Lft

Re n v e r s a n t .',

(Vu ere,n lA S0IVRe

possibilité de la  payer p a r acomptes.
Toutefois, sans ê tre  pessim iste, nous 

pensons que la portée de cette action 
se ra  assez lim itée. Elle in téressera  
d ’abord les personnes jou issan t d ’une 
sécurité  de l ’em ploi ou possédant une 
certa ine fo rtune ou encore des re s
sources suffisantes.

Or, les ~U des contribuables neu- 
châtelois ont des ressources in férieu 
res aux  norm es que nous avons citées 
tou t à  l ’heure pour les personnes de 
condition m oyenne. S u r 89 577 con tri
buables, 48 361 n ’ont aucune fortune.
25 064 ne disposent que de 1000 à 
20 000 fr. Il en reste  16 152 dont la  for
tune  dépasse 20 000 fr. P arm i ceux-ci 
un bon nom bre sont déjà  propriéta ires 
ou jou issen t de ressources in téressan
tes e t n ’ont p a r  conséquent pas be
soin d ’appui des pouvoirs publics.

De plus, le  coût de construction  d ’un 
ap partem en t de q u a tre  pièces devisé à 
66 000 fr. dans le p lan  financier a r 
rê té  p a r  le  Conseil d’E ta t sera très 
certainem ent dépassé. Celui qui en
tend  avoir son p ropre  logem ent ne 
désirera  pas h ab ite r  dans un  grand 
bloc locatif, il voudra un  certa in  con
fo rt e t d ésire ra  am énager son loge
m en t à son goût, de sorte  que le p rix  
m oyen de 15 156 fr. la  pièce cité pour la 
cinquièm e action HLM sera sensible
m en t dépassé.

Se préoccuper de  la 
catégorie intermédiaire

Le groupe socialiste souhaite que 
nous nous préoccupions non seule
m en t des gens de condition m odeste 
e t des personnes re la tivem en t aisées 
qu i peuven t acheter des p a rts  socia
les dans u n  nouvel im m euble, m ais 
encore de la  catégorie in term édiaire.

U ne solution p o u rra it ê tre  la prise 
en  charge p a r  les pouvoirs publics 
d ’une p a r t  de l’in té rê t de l’investisse
m en t p lus lim itée que pour les HLM, 
p a r  exem ple le  1°/» au  lieu  du  2°/o. 
La charge se ra it supportée à parts  
égales p a r  le canton e t les comm unes 
Intéressées.

Comme pou r les HLM u n  règlem ent 
d ’exécution du  Conseil d ’E ta t fix era it 
les conditions à rem p lir pour pouvoir 
accéder dans de t^ls appartem ents.

Les personnes â g é e s
Le problèm e du  logem ent des p e r

sonnes âgées a  fa it J ’objet, d ’\ujej,jno-<t 
tiQn développée p a r  M. B laser, 
j L 'expérience prouve q u e le ^  «.jeunes (i 
re tra ité s  » recherchen t des logem ents 
de deux  pièces dans les HLM. P lus 
tard , lo rsque leu r san té  se détériore 
e t que leu rs forces d im inuent, ils p ré 
fè ren t p rend re  logem ent dans des m ai
sons constru ites à leu r in tention .

n nous p a ra ît très ra tionnel d ’en 
courager cette  tendance qui a  l ’avan
tage de lib é re r de g rands ap p a rte 
m ents devenan t disponibles pour des 
fam illes avec enfants.

P ou r cette  raison, le groupe socia
liste  propose de prévo ir des apparte 
m ents de deux cham bres dans les fu 
tu rs  HLM. Il propose de do ter plus 
largem ent le fonds des œ uvres socia
les qui perm et à l’E ta t de verser une 
subvention de 20°/o aux  fra is  de cons
truction  de logem ents pour personnes 
âgées. L ors de réalisa tions su r leu r 
te rrito ire , les comm unes devra ien t 
fa ire  u n  effo rt de mêm e im portance.

(A suivre.) HENRI EISENRING.
* V o ir  n o t r e  j o u r n a l  d u  7 j u i l le t .
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Par J e a n  ouis Cornuz
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Mercredi 13 septembre
Encore les « T h ibau lt ». Envie d’écrire su r ce 

livre une étude, un  essai, p eu t-ê tre  aussi quel
que chose su r l ’au teu r que je  ne  connais pas. 
Ce qu 'il fau d ra it m on trer, c’est que la  v ie  de 
Jacques est un  p a rfa it succès, puisque s’il ava it 
à recom m encer, il ne p o u rra it que re fa ire  exac
tem ent le m êm e geste, alors que tous les au tres 
au ra ien t à  corriger (et m êm e A ntoine, qu i le 
reconnaît expressém ent). A ucune bavure , en un  
sens dans la  vie de Jacques, tou jours fidèle à 
lui-m êm e, depuis la  fugue du  « C ahier gris » ju s 
qu’à son dép art dans la  nuit, en avion, pour es
sayer de fa ire  quelque chose contre la  guerre.

A u fond, s ’il est difficile de b ien  v ivre , il est 
aussi (encore plus) difficile de b ien  m ourir. E t 
Jacques réussit cette en trep rise  d ’une m ort ac
com plissant e t couronnan t sa  vie, d ’une m ort qui 
« v eu t d ire  » quelque chose. A lors que le plus 
souvent (du m oins au to u r de moi), elle est une 
catastrophe irrém édiable.

La m ort de Jacques : U n d ern ie r acte de fidé
lité, e t la  p reuve q u ’il est tou jours possible de_ 
s’« accom plir » (preuve de n o tre  essentielle li
b e rté  ?) La m ort d ’A ntoine : en dép it de tout, elle 
n ’est q u ’u n  accident qu i v ien t in terrom pre  sa vie, 
e t fa it échec à sa volonté.

(En m êm e tem ps, j ’écoute l ’un  des concertos 
brandebourgeois : m usique « héro ïque », je  ne  
sais pourquoi ce m ot su rg it en moi, avec le tro i
sièm e m ouvem ent couronnan t d ’allégresse la  
quête  douloureuse de l’andante . I l m e sem ble _ 
que j ’en suis encouragé dans m a voie, que c’e s t , 
com m e si quelqu’un  v en a it m ’assu re r que la  vie, 
m a  vie, f in it quand  m êm e p a r  déboucher su r  la 
joie.)
Jeudi 14 septembre

L ettre  de C laire, pou r m e d ire  qu ’elle ne v ien 
d ra  pas dem ain  (elle a pris froid, rien  de grave). 
F eu ille t de pap ie r m auve, satiné, parfum é, 
comm e sa peau, couvert d ’une écritu re  ex trêm e
m en t p rop re  e t lisible. P ou r fin ir, ces m ots : à 
bientôt.

Je  lu i réponds aussitôt, ne  m e re lisan t pas, 
parce que p eu t-ê tre  je  n ’oserais plus expédier 
la  le ttre , e t qu 'au  m ilieu de toutes les paroles 
non prononcées, je  veux  q u ’il y  a it au moins 
quelques m ots écrits que je  ne puisse effacer 
(et ne se ra it-ce  que : « je  t ’aim e », ou encore :
« je  t ’em brasse », avec cet avan tage qu’em brasser, 
dans une  le ttre , ce n ’est tou t de m êm e pas céder 
à la sensualité !)

Samedi 16 septembre
(Là-bas, ils m archen t en direction de Moscou 

— comm e Napoléon, que j ’adm irais tan t au tre 
fois — e t m euren t en troupeaux.)

En les reg a rd an t v ivre  (j’entends : les gosses).

l ’im pression qu’ils son absolum ent « convena
bles », c’e s t-à -d ire  v ivan t, agissant, p a rlan t 
comme il convient à leu r âge. E t mêm e quand  
ils se conduisent « m al ».

Le « péché » : I l dev ien t de p lus en  plus cher 
avec l ’âge. Tem ps où l ’on pouvait pécher seule
m en t en  fu m an t une c igarette  (comme avec M i- 
chod, p rès du  sen tie r de la  m ort !), e t celui où 
de d ire  « salaud  », c’é ta it déjà  com m ettre un  pé
ché, je  ne dis pas : « m orte l », m ais que nous 
im aginions p lus g rave q u ’il n ’était. C’é ta it pour 
riën . N ’im porte  qu i pouvait s’o ffrir ça ! M ainte
nant, le  p rix  en  est déjà  p lus élevé. Il fin ira  p a r  
deven ir exorb itan t.

E t quand  G ide écrit avec ex tase : « N atha- 
naël, je  ne  crois p lus au  péché ! » on pou rra it 
tou t aussi b ien  le d ire  d ’un  ton désespéré. Il 
a rriv e  u n  m om ent où plus « rien  » n ’est un  péché. 
D ieu n ’ex iste  pas, ou du m oins se désintéresse 
de l’homme. « T out est perm is », s’écrie Ivan  
K aram asoff. P en d an t quelques tem ps encore, on 
continuera de p ré fé re r certaines actions p a r  ro u 
tine, ou parce  qu ’elles p rocuren t du plaisir. Pu is 
toutes fin issen t p a r  lasser, tou tes dev iennent 
équivalentes, il n ’y a p lus de raison de fa ire  ceci 
p lu tô t que cela. T out est g ra tu it, absurde, déses
pé ran t ; le  péché n ’existe pas, et le bien non plus 
p a r conséquent.

Mier-c encore ten te r de croire.

Dimanche 17 septembre
Ecouté le « Q uatrièm e Concerto b randebour

geois ». Ces voix qui se rep rennen t in lassab le
m ent, secourables et fra ternelles , elles a rr iv e 
ron t au but, à cet accord final qu ’on a ttend  pen
dan t tou t le m orceau. Im pression que rien  ne 
peut les a rrê te r, et comme je  me dis q u ’elles

défenden t m a cause, im pression de bonheur, 
presque insoutenable.

E t puis lu  les * T h ibau lt » ! E n tre  au tres cette 
pensée d ’A ntoine à  propos de Jacques, que je 
no te  parce  q u ’elle m e p la ît : « Juvén ile  : ép ithè te  
qu i lu i convenait si bien. N ’a jam ais é té  q u ’un 
adolescent. (Voir dans les d ictionnaires les carac
tè res  typiques de l ’adolescent. Il les ava it tous : 
fougue, excessivité, pudeur, audace e t tim idité, 
e t le  goût des abstractions, et l ’h o rreu r des dem i- 
m esures, e t ce charm e que donne l’inap titude  au 
scepticisme...) A u ra it-il été, dans son âge m ûr, 
au tre  chose q u ’un  vieil adolescent ? »

Non, sans doute. E t c’est b ien  pourquoi je 
l'a im e e t je  l ’adm ire. Tous les au tres  aban 
donnent e t trah issen t. Ils parv iennen t, comme 
on dit, à l ’« âge de raison », c 'e s t-à -d ire  à l ’âge 
des compromis, à l ’âge de l ’acceptation, de la 
soumission... pourquoi ne pas le d ire ? à l’âge 
de la  trah ison  e t de l’ignom inie. Ils cessent d 'a i
m er pour fa ire  l’am our, ils ont des am is « d ’a f
faires » e t des am is « politiques ». R éussir à être  
chrétien  e t soldat, à p rêcher la  charité  et à bén ir 
les d rapeaux  (quand ce n ’est pas les canons), 
quel triom phe !

(Ne pas oublier de d ire à C laire qu’av an t une 
attaque, on d is tribue  aux  troupes de l’eau -de- 
vie — comme aux  condam nés — q u ’on les drogue, 
pou r p a rle r clair, de m anière  qu ’ils ne sachent 
plus ce q u ’ils font, et que le jou r qui précède, on 
les m ène au  bordel.)

P our moi, le  seul problèm e qui se pose : savoir 
si v ra im en t l ’on peu t v ie illir et dem eurer ado
lescent, comme d it A ntoine. Sinon, j ’aim e m ieux 
m ourir.

(A suivre.)
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C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E  
Bonnes vacances à tous!

Les Montagnes neuchâteloises vont 
fournir aux plages et à la haute 
montagne un bon contingent de tou
ristes d ’hum eur aimable, tous prêts 
à profiter au m axim um  de l’heureuse 
détente annuelle que représentent pour 
eux les vacances. A  tous nous sou
haitons bon voyage, séjour agréable, 
plaisir et joie, ainsi qu’une large 
moisson de bons souvenirs, prélude 
à  des soirées évocatrices consacrées 
à  l’entretien de l’optimisme et à la 
préparation de futures vacances.

APPEL AUX NEUCHATELOISES 
ET JURASSIENNES. — N’est-ce pas 
que vous êtes jolie ? Votre m iroir ne 
vous le dit-il pas tout au long du jour?

Votre beauté, ne soyez pas égoïste : 
ne la gardez pas pour vous toute seule!

Tous les deux ans, la Fête de la 
m ontre élit la  reine de l’industrie 
reine du pays, soit Miss Montre. A 
l ’occasion de la vingtième Braderie 
des 2 et 3 septembre, un grand con
cours de beauté est à nouveau lancé, 
qui se fera dans la nuit du 2 au 3, en 
présence de la ravissante Ariette Zola 
e t des célèbres m ajorettes du Mans, 
dans l’étourdissante fête nocturne qui 
se déroulera à l’Ancien-Stand.

Tout se passe très gentiment, pas 
tou t à fait comme à Cannes ou à Nice. 
Vous venez dans votre plus charm ante 
robe de bal (robe courte, bien sûr), 
vous faites quelques pas, vous souriez; 
on vous fera répéter dans l’après-midi, 
sous le regard paternel de spécialistes 
qui vous apprendront à m archer (vous 
croyez le savoir ? Mais c’est très im
portant de savoir m archer sur scène!), 
on vous bénira le soir et la reine de 
la  Montre, accompagnée de ses deux 
demoiselles d ’honneur, devenues m ar
quises de la Montre, défileront, au 
son des flûtes et des tambourins, sous 
e t dans les fleurs, avec le char offi
ciel de la Fête de la montre, au somp
tueux cortège du dimanche après midi.

En plus, de beaux prix  en espèces 
(300, 100 et 100 fr.) et en produits hor
logers, les plus recherchés du monde ! 
Ne nous faites pas croire qu’il n ’y a 
pas autant — voire plus de jolies filles 
ici qu’ailleurs, e t inscrivez-vous. La 
Métropole de l’horlogerie compte sur 
vous pour présenter la « plus belle 
horlogëre 1967 s » .

S’adresser à M. Willy Gabus, 9, 
chemin des Mélèzes, La Chaux-de- 
Fonds, tél (039) 2 13 15.

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

C in ém as
PALACE : 15.00 e t  20.30, « B a rb e ro u s s e  ». 17.30, 

« Le C rim e n e  p a i e  p a s  »
EDEN : 15.00 e t  20.30, « Le C hem in  d e »  Eco- 

l ie rs  ».
RITZ : 15.00 e t  20.30, « ABC c o n tre  H ercu le  

P o iro t ».
PLAZA : 20.15, « C lé o p é tr e  ».
SCALA • 15.00 e t  20.30, « C o m m an d o  d e  C h o c » . 
CORSO : 15.00 e t  20.30, «Un E sp io n  d e  tro p » .

P h a rm ac ie  d 'o ff ic e

O lflc in e  N o 2 d e s  P h a rm a c ie s  C o o p é ra t iv e s ,  
P aix  72.
(D ès 22 h ., a p p e le r  le  N o 11.)

DEMAIN DIMANCHE

C in ém as
M êm es p ro g ra m m e s  e t  m ô m es h e u re s  q u e  

le  s a m e d i, a v e c  e n  p lu s  m a tin é e  è 15.00 au  
P laza .

P h a rm ac ie  d ’o ffice
O ltlc in e  N o 2 d e s  P h a rm a c ie s  C o o p é ra tiv e » , 

P aix  72
(D às 22 h., a p p e le r  le  N o 11.)

LES CULTES
D im anche 9 ju i l le t  1967

E g l ise  r é f o r m é e  é v a n g é l i q u e .  — P a ro is s e
d u  G ran d -T em p le  ■ 9.45. c u l te , M. S e c re ta n . 

O ra to i re  : 8.30, d i t e ,  M. S e c re ta n .
P a ro is s e  Farel ( te m p le  I n d é p e n d a n t) :  9.45, 

c u l te , M. LuginDuhl.
H ô p ita l:  9.45, c u l te , M. R o sa t.
P a ro is s e  d e  l 'A b e il le  : 9.45, c u l te , M. So- 

g u e l .
P a ro is s e  d o s  F o rg e s  : 8.30, c u l te , M. S o g u e l. 
P a ro is s e  d e  S a in tO e a n  : c u l te s  è 8.30 à 

l 'O ra to i re  e t  à 9.45 au  G ran d -T em p le .
P a ro is s e  d e s  E p la tu re s :  9.30. c u l te , M. 

M o n ta n d o n
P a ro is s e  d e s  P la n c h e t te s  : 9.45, c u l te , M. 

B égu in .
P a ro is s e  d e  La S a g n e :  9.45, c u l te ,  M. Hut- 

te n lo c h e r .
Les P o n ts -d e -M a rte l : 9.45, c u l te  au  te m p le . 
La T ourno : 10.30, c u l te .
E g l i s e  c a th o l i q u e  ro m a in e .  — S ac ré -C œ u r

7.30, m e s s e  8 45 m e s s e  e n  I ta lie n ; 9.45, 
m e s s e  c h a n té e ;  11.15 m e s s e  d e s  e n fa n ts ;
19.00, m e s s e  e n  e s p a g n o l ;  20.00, c o m p lie s .
20.30, m e s s e  

H ô p ita l 9.00 m e s s e
S te lla  M aris (C o m b e -G rieu rin  41): 8.30,

m e s s e ;  9.30. m e s s e ,  s e rm o n  e n  a l le m a n d ;
17.30, e x p o s i t io n  d u  s a in t  s a c r e m e n t;  18.00. 
sa lu t.

Les P o n ts -d e -M a r te l : 10.00, m e s s e .
La S a g n e  10 00 m e s s e .
N o tre -D am e  d e  la P aix : 7.00, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e  d e s  e n ta n ts ;  9.45, m e s s e  c h a n té e ;
11.00, m e s s e ;  18 00, m e s s e ;  19 30 m e s s e  en  
i t a l i e n ;  20.15, c o m p lie s .

E g l is e  c a th o l i q u e  c h r é t lo n n e .  — E g lise  
S a in t-P ie rre  'C h a p e l le  7) 7.30 m e s s e  d e
com m u n io n . 9.45, m e s s e  s o le n n e l le ;  11.00, 
b a p tê m e s

A rm ée  d u  Salu t .  — 9.00, réu n io n  d e  p r iè re .
9.30, réu n io n  d e  s a n c t if ic a tio n . 19.15, p la c e  
d e  la  G a re  20.15, réu n io n  d 'é v a n g é l is a t i o n  
C es  ré u n io n s  s o n t p r é s id é e s  p a r  le  c o lo n e l 
R. S tec k . d e  Z urich.

T é m oin s  d o  l é h o v a h  (ru e  d u  Locle 21). —
18.45, é tu d e  b ib l iq u e  

P re m i è r e  Eg l ise  d u  C h r is t  « d e n t i s t e  (rue  
d u  P arc  9 b is ) .  -  9.45, c u l te  p u b lic .

A ceux qui restent avec nous par 
goût, du fait que notre très beau 
Jura leur offre tout ce qu’ils recher
chent, nous n ’avons pas de conseils 
à donner. Par contre, nous disons à 
ceux que des événements malheureux, 
mais, heureusement, temporaires, re
tiennent contre leur gré, qu’il est 
inutile d’être moroses. Ils se rattra
peront à la prochaine occasion.

Ainsi va la vie, faite de joies et 
de peines, et qu’on rend plus belle 
en oubliant rapidement ces dernières.

Nos villes seront moins vides que 
les années précédentes puisque les 
chantiers de construction resteront, 
dans la plupart des cas, en exploita
tion. Ainsi, nous aurons notre bruit 
pour nous faire comprendre que nous 
ne sommes pas seuls au « boulot » en 
cette période faste.

Bonne route sur pneus, sur rails ou 
sur... souliers, et au plaisir de vous 
revoir bronzés et pleins de santé p h y
sique et morale. E. M.

NOTRE PROCHAINE FÊTE NA
TIONALE. — Le Comité du 1er Août 
vient de tenir une assemblée, sous

la présidence de M. Geiser, au cours 
de laquelle il a mis sur pied le pro
gramm e de la  Fête du 1" août.

Le cortège se formera sur la place 
de la Gare et, conduit par la musique 
La Lyre, de rendra au jard in  du 
Musée. Une allocution sera pronon
cée devant le monument élevé en 
souvenir des soldats m orts pour le 
pays, par M. F. Jeanneret, membre 
du comité.

La manifestation principale se dé
roulera ensuite au Parc des sports, 
où le discours officiel sera prononcé 
par Fritz Bourquin, président du 
Conseil d’Etat. Tour à tour se pro
duiront la muisque La Lyre, les dan
seurs du groupe Ceux de la Tchaux 
et la Chorale du Moléson. Selon la 
tradition, un  feu d’artifice clôturera 
la manifestation. «jj-oftift

Enfin à Pouillerel, devant le feu 
qui attire  toujours un nombreux pu
blic, le pasteur Luginbühl prendra la 
parole.

Le Comité du 1" Aouût se recom
m ande à la générosité de la popula
tion et rappelle que chacun peut 
verser son obole, pour l’organisation 
de la  manifestation, sur le compte 
de chèques postaux 23 -  2136.

NOUVELLES ETRANGERES
Le Gouvernement belge  

et le Congo
Au nom du gouvernement, le p re

m ier ministre, M. Paul Van den Boey- 
nants, a précisé comme suit la position 
de la Belgique face aux événements 
du Congo:

1. Le Gouvernem ent belge en tre
tien t des relations avec le Gouver
nement congolais et par conséquent 
il est resté e t reste fidèle à sa poli
tique de non-immixtion dans les af
faires intérieures du Congo;

2. La Belgique n ’a rien à voir, ni 
directem ent ni indirectement, avec 
les événements qui se déroulent au 
oCngo. Elle n ’accepte aucune accu
sation e t aucune insinuation en ce 
sens; ;.s- k .u r ’

3. La Belgique a donné au Gouver
nem ent congolais, en temps voulu, 
toutes les inform ations que ses ser
vices a^a ien i p u , Recueillir, au  sujet 
de mouvements subversifs;

4. Aucun avion avec un charge
m ent suspect n ’a quitté la  Belgique 
au cours de ces derniers jours, et 
n ’au ra it pu la  quitter par la  suite de 
la  surveillance très stricte qui est 
exercée.

Un savant allemand 
l'affirme: 

Plus on est grand, 
plus on a d e  succès dans 

la vie !
La haute taille de la  nouvelle gé

nération semble beaucoup préoccuper 
les médecins. Le professeur Félix von 
Bormann, de Bad Nauheim, a récem
m ent exprim é son avis sur ce phé
nomène. Les observations qu’il a fai
tes à ce sujet durant de longues an
nées lui perm ettent d ’affirm er que 
«les individus de grande taille réus
sissent mieux dans la vie que les in 
dividus plus petits ». En effet, les di
mensions du crâne, et par conséquent 
le volume de la substance grise du 
cerveau, sont plus im portants chez 
les individus de haute stature. La 
jeunesse actuelle possède un crâne 
dont les dimensions sont supérieures 
en moyenne de 2 cm. à celui des gé
nérations précédentes. Le médecin

allem and a observé que les gens de 
grande taille sont plus sûrs d ’eux- 
mêmes et s’intéressent à beaucoup 
plus de choses. Ils accèdent plus rapi
dem ent que d’autres à des postes de 
responsabilité et sont, paraît-il, de 
meilleurs époux' que les « petits ».

Allemagne fédérale : 
L'affaire des Coréens

Un m aître de sport de nationalité 
coréenne, âgé de 31 ans, a été arrêté 
vendredi à Karlsruhe, sous l’inculpa
tion de complicité dans l’enlèvement 
d ’au moins 16 sud-coréens qui étu
diaient en Allemagne fédérale. L’Am
bassade coréenne à Bonn, quant à elle 
fait état d’un « retour volontaire au 
pays». i

M  Ludwig Martin, avocat général 
ouest-allemand, a déclaré que l ’en
quête avait permis d ’établir que le 
m aître de sport arrêté, M. Kouang- 
il-Kim  avait séjourné, en tre  le 17 e t 
le 20 juin, dans divers endroits de 
la  RFA, d ’où ont justem ent disparus 
des étudiants coréens.

M  M artin devait ajouter que l’on 
n ’avait encore aucune preuve d ’uné 
activité pro-communiste des étudiants 
disparus, comme le prétend l’Ambas
sade sud-coréenne de Bonn.

L ’INDUSTRIE HORLOGËRE FRAN
ÇAISE. — D urant le prem ier trim es
tre  de 1967, l’industrie horlogère fran 
çaise a exporté ses produits pour une 
valeur de 30 716 000 fr. contre 23 775 000 
francs duran t la période correspon
dante de 1966, soit une augmentation 
de 29%.

D’autre part, les statistiques com
plètes des exportations horlogères 
françaises en 1966 viennent d’être mi
ses à jour. Elles relèvent que les 
E tats-Unis sont demeurés l’an der
nier, les premiers clients. Us ont 
acheté 808 062 montres et mouvements 
de m ontres contre 488 168 en 1965. 
L’Allemagne fédérale occupe le 
deuxième rang avec 243 641 montres 
e t mouvements (187 964 en 1965), sui
vent dans l’ordre l’Argentine avec 
155 244 montres, le Brésil (124 398), la 
Grèce (99 805), l’Union économique 
belgo-luxembourgeoise (97 633) les 
Pays-Bas (97 535) et l’Espagne (87 646).

Ville de LA CHAUX-DE-FONDS

Le Conseil  communal,
la Commission administrative, la direction et 

le personnel  d e  l'Hôpital
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame

Marie-Françoise Brielmann
infirmière responsable du service de pédiatrie

Nous garderons un fidèle souvenir de cette  collaboratrice, 
dont les qualités professionnelles et morales ont é té  hautement 
appréciées.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds. 
L'enterrement aura lieu le lundi 10 juillet, à 15 h., au cim etière 

de Porrentruy.

C H R O N IQ U E  NEUCHÂTELOISE
DÉCISIONS DU CONSEIL D’ETAT.

— Dans sa séance du 4 juillet 1967, 
le Conseil d ’E tat a délivré :

Le brevet spécial du type iA »  
pour l’enseignement de l’éducation 
physique dans les écoles publiques du 
canton à M. Claude Bourquin, à Cor- 
celles, et à M 11"  Suzanne Fatton, à 
Colombier, et à Marylise Scheurer, au 
Locle.

Le diplôme cantonal de technicien 
d’exploitation à MM. Jean-Claude 
Cattin, à La Chaux-de-Fonds; Robert 
Jeanneret, à Couvet ; René Kapp, à 
La Chaux-de-Fonds ; Claudy Meylan, 
à Neuchâtel ; Eric Reymond, à Cou
vet ; Rémy Rothen, à Neuchâtel et 
André Zehnder, à Neuchâtel.

Ratifié la nomination faite par le 
Conseil communal de Saint-Biaise, du 
citoyen Charles Vischer, employé au 
bureau communal, aux fonctions de 
suppléant de l’officier de l’état civil 
de l’arrondissement de Saint-Biaise, 
en remplacement du citoyen Willy 
Berger, démissionnaire.

VINGT-CINQ ANS D’ACTIVITÉ 
DANS LA MAGISTRATURE JUDI
CIAIRE NEUCHATELOISE. — André 
Guinand, juge cantonal, à Neuchâtel, 
a célébré le 25' anniversaire de son 
entrée dans la m agistrature judiciaire 
neuchâteloise. Le Conseil d’E tat lui a 
exprim é ses félicitations et ses rem er
ciements au cours d’une réunion pré
sidée par le chef du Départem ent de 
justice. Nous y ajoutons les nôtres.

C H R O N I Q U E  DE NEUCHÂTEL
MÉMENTO

APOLLO: «A B e lle s  D ents» .
PALACE: «077 E s p io n n a g e  à  T anger» .
STUDIO: «Le L iq u id a teu r» .
ARCADES. «Le T em ps d u  M a ssa c re » .
REX: « O p é ra tio n  M arrak ech » .
BIO: «Boeing Boeing».

LES CULTES

T e rre a u x : 7.15, c u l te  m a tin a l; C o llé g ia le :
9.45, M. J.-S. J a v e t ;  T e m p le  d u  B as: 10.15, 
M. G . D eluz ; E rm ita g e : 10.15, s a in te  c è n e , 
M. J.-L. d e  M o n tm o llïn ; M a la d ià re :  9.45, M. 
D. M ich e l; V a la n g ln e s : 10.00, M. A. G y g a x ; 
C a d o l le s :  10.00, M. 3. V iv ien ; C h au m o n t, 
9.45; C o llé g ia le :  17.00, c u l te  d e  c o n s é c r a t io n  
d e  p a s te u r s ;  S e r r iè re s :  10.00, s a in te  c è n e ,  
M. J.-R. L a e d e ra c h ; c u l te  d e  la  J e u n e s s e :  
C o llé g ia le  e t  M a la d iè re  8.45 E rm ita g e  e t  Va- 
l a n g in e s  9.00, T e rre a u x  9.15; é c o le  d u  d l-  
d im a n c h e : E rm ita g e  e t  V a la n g ln e s  9.00, S a lle  
d e s  c o n f é r e n c e s  e t  M a lso n  re  p a r o i s s e  9.15, 
C o llé g ia le  e t  M a la d iè re  11.00.

C y c l i s m e

iv Tour d©u:KMirtOB 
Chute et défaillance de  

Raymond Poülidor
Lors de la  huitièm e étape S tras

bourg—Belfort, le tricolore Poulidor 
a été victime d ’une chute dans une 
descente. Cet incident a incité les 
autres favoris, Gimondi en tête, à 
porter aussitôt une vive attaque dans 
la montée du Ballon d’Alsace. Victime 
d ’une crevaison, Gimondi fu t lâché à 
son tour. A noter surtout l’effondre
m ent du leader Riotte qui concéda 
plus d ’un quart d ’heure au vainqueur 
du jour. De l’équipe Suisse-Luxem - 
bourg, seuls les hommes du Grand 
Duché Schleck et Schutz ont term iné 
parm i les vingt premiers de l’étape.

Classement de l’étape : 1. L. Aimar 
(Fr.) ; 2. Balmanion (It) ; 3. Van Clos- 
te r (Be) ; 4. Janssen (Hol.) ; 5. Simpson 
(G.-B.), même temps. Gimondi est à 
3’ 50” et Poulidor à 11’ 45”.

Classement général : Pingeon, de 
l ’équipe de France reprend la pre
mière place.

TENNIS. — En finale de la coupe 
de Wimbledon, l’Australien Newcombe 
a battu l’Allemand Bungert en trois 
sets.

Vu... Lu... Entendu...
Outre qu’elle est déjà très 

« fem m e  » dans sa manière de 
faire ses achats, comme une gran
de, avec papotages à  la clef, cette 
fillette, haute comme trois pom
mes, a l’air très fière d’avoir « une 
amie de Paris ». A  l’épicerie, elle 
raconte un fa it divers survenu dans 
la Ville Lumière, où une fem m e  
s’était trouvée nez à nez, en ou
vrant sa porte, avec un lion 
échappé d ’un cirque. Et elle vous 
fait ce commentaire assuré:

« C’était une fem m e de pas 
grand-chose. Elle croyait que c’était 
un homme qui venait chez elle. 
Et c’était un lion... »

L’URSS LIVRES DES ARMES AUX 
ETATS ARABES. — L’Union sovié
tique a reconnu vendredi, pour la 
première fois, avoir livré des armes 
aux pays arabes depuis la fin de la 
guerre du Proche-Orient. Un article 
du journal « Za Roubejom » écrit que 
les E tats arabes ont pu, grâce à l’aide 
soviétique, refournir rapidem ent leur 
parc militaire.

Championnats  cantonaux 
d 'a th léti sme e t  d e  tir d e s  

polices  neuchâteloises
C’est le 5 juillet que se sont dérou

lés ces championnats à Couvet et à 
Fleurier.

Us furent organisés sous la prési
dence de cap. Stoudmann, comman
dant de la gendarmerie, par M. J.-C. 
Nicoud, président du groupement 
sportif de la police cantonale et de 
son collaborateur, M. Woodtli'.

54 participants se sont mesurés dans 
le 100 m., le 1500 m. (1000 m. pour le 
landsturm), le saut en hauteur, en 
longueur, le boulet et le tir  à 50 m.

C’est M. G. Hirschy, instructeur fé
déral qui a conduit les opérations 
d’athlétisme, où tout s’est déroulé avec 
une m inutie fort remarquée. M. Jean- 
nin s’est occupé du tir.

Ces concours ont été suivis par le 
m ajor Russbach, commandant, le plt. 
Zürcher, du Locle, les plt. H abersaat 
et Perrin, de Neuchâtel, le plt. Kohler 
de La Chaux-de-Fonds.

A noter aussi spécialement la pré
sence de G. Petithuguenin, conseiller 
communal, directeur de la police de 
La Chaux-de-Fonds. Il s’est fait le 
porte-parole de toutes les polices du 
canton pour remercier et féliciter cha
cun. Il a dit tout le plaisir qu’il a 
ressenti tout au long de cette jour
née, au milieu d ’une ambiance si 
sympathique. Il a pu constater les 
progrès certains réalisés, e t souhai
ten t que ces championnats prennent 
toujours plus d’ampleur.

Le cap. Stoudmann a présidé le 
repas officiel du soir.

Classement inter-clubs (Challenge 
Schmutz):

1. Police locale, La Chaux-de-Fonds, 
Cram éri A., 13 p.; Rieder J.-P., 31; 
Bouvier P., 47; total 91 p.

2. Police cantonale, Huguenin J.-B., 
18 p.; Furer J.-L., 66; Ruckstuhl D., 
86; total 170 p.

3. Police locale, Neuchâtel, Mon- 
nard J.-C., 31; Favre G., 80; Bros- 
sard X., 90; total 201 p.

4. Police locale, Le Locle, E rard R., 
93; Aebischer G., 146; Tièche J.-D., 
159;, to ta l 398 p.

Champion cantonal élite: Cram éri 
Adrien, Chx-de-Fds, gagne le chal
lenge Tinguely. , --

Champion ' cantonal,' landwehr: 
Bouvier ■'•iPaüï; Chx-de-Fds, gagne le 
challenge Hegli.

Champion cantonal, landsturm : 
M argot Willy, Neuchâtel, gagne le 
challenge Huguenin.

Obtiennent la distinction: élite, Cra
m éri A., Chx-de-Fds; Huguenin J.-B., 
Police cantonale; Monnard J.-C., Neu
châtel.

Landwehr: Bouvier P., Chx-de-Fds; 
Mâgerli J., Police cantonale; Woodtli 
B., Police cantonale.

Landsturm : Margot W., Neuchâtel.

Chronique locloise
L’UN S’EN EST ALLÉ... UN AU

TRE EST ARRIVÉ! — C’est du p l t  
Zürcher que nous voulons parler et 
qui depuis hu it jours jouit d’une re
tra ite  bien méritée.

Pour lui la  tâche qu’il remplissait 
était une vocation.

Son dévouement, sa conscience ont 
fait de lui le chef estimé que tous 
regrettent de voir partir!

Prem ier-lieutenant Zürcher, que 
votre retraite  soit douce et longue.

La vie continuant, c’est le lieute
nant Brasey qui est devenu le chef de 
la police locale.

Nous formons nos meilleurs vœux 
pour que ces nouvelles fonctions soient 
pour lui une source de joie. R. P.

D im an ch e  9 Ju ille t 1967

LES CULTES
E g lise  ré form ée é v a n g é liq u e . — T e m p le :

7.45, c u l te ;  9.45, c u l te , M. M. V elan ; 20.00, 
c u l te .

C h a p e lle  d e s  J e a n n e r e t :  9.15. c u l te .
Les B re n e ls :  9.45, c u l te .
La C h au x -d u -M llleu : 9.45, c u l te ,
La B rév in e : 9 45, c u l te .
Les P o n ts -d e -M a r te l :  9.45, c u l te . 
D eu tschsp racH Ige K lrch gem eln do (E nvers 

54): 9.45 G o t te s d l e n s t .
E g lise  c a th o liq u e  rom aine. — 6.30, 7.30,

8.30, m e s s e  e t  s e rm o n ; 9.45, g r a n d -m e s s e ;
11.00. m e s s e  e n  I ta lie n  ; 20.00, m e s s e .

l e s  B re n e ts :  7 30 e t  20.00, m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e

Le C e r n e u x -P é q u lg n o t:  7.00, m e s s e ,  9.30, 
m e s s e  c h a n té e ;  20.00, c o m p lie s .

E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — La lo c le ,
C h a p e lle  S a in tO e a n  ( l lo n -d  O r 8). 8.30, m e s s e  
s o le n n e lle .

MEMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX ->4.30 e t  20.30, « Jeux  d e  Nuit»; 

e n  I ta lie n , 17.1X1, «0017 C ac c ia  lo  S f re g la to » .
CINÉMA CA SIN O . 14.30 e t  20.30, « le  J u g e 

m e n t d e s  F lèch es» .
PHARMACIE D’OFFICE: P h a rm a c ie  M o d e rn e . 

(S a m e d i, d è s  21.00 le  No 11 r e n s e ig n e ;  
d im a n c h e  d e  10.00 è  12.00 e t  d e  18.00 è  
19.00; e n  d e h o r s  d e  c e s  h e u re s  le  N o 17 
r e n s e ig n e .)
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

ISRAËL PROCLAME SA BONNE VOLONTÉ
« Nous sommes prêts à accepter un 

certain contrôle des lieux saints par 
le Vatican », a déclaré dans une inter
view avec le journal « Vediot Aharo- 
not » le président du conseil M. Levy 
Eshkol. Si c’est là le désir du Vati
can, nous lui répondrons « oui ». Nous 
n’avons aucune intention d’être les 
propriétaires des lieux saints qui ne 
sont pas les nôtres et nous voulons 
satisfaire les désirs de toutes les au
tres communautés religieuses, a sou
ligné M. Eshkol.

En conclusion, le président du con
seil a longuement étudié le problème 
des réfugiés: « Je suis partisan a-t-il 
dit, de prendre en main la solution du 
problème des réfugiés avant même 
la conclusion de la paix avec les pays 
arabes. Tout ce qui peut être fait dans 
les circonstances actuelles doit être 
fait. Mais les travaux de la commis
sion qui a été constituée pour élaborer 
un programme d’absorption des réfu
giés pourraient prendre plusieurs

mois. Avant tout, il nous faudrait sa
voir combien de réfugiés il y a. Le 
recensement que nous avons fait à 
Jérusalem a montré que sa population 
était bien inférieure au chiffre qui 
avait été avancé. Il pourrait en être 
de même pour les autres réfugiés. »

•  L’Etat d’Israël est prêt a rencon
trer les dirigeants arabes à la table 
de conférence, où Israël aura « des 
propositions sérieuses, viables et ho
norables » à faire, a déclaré M. Abba 
Eban, ministre israélien des Affaires 
étrangères, à l ’aéroport de Londres où 
il faisait une courte escale entre New 
York et Tel Aviv.

M. Eban a dit également qu’Israël 
acceptait la proposition des Nations 
Unies d’envoyer un émissaire en Is
raël mais il a de nouveau souligné 
que son pays désirait des négociations 
directes avec les chefs des pays ara
bes. « La prochaine étape doit mar
quer l’engagement à la fois des Israé
liens et des Arabes. »

Congo: l’armée reprend la situation en main
Peu après l’annonce que le Gou

vernement congolais avait demandé, 
hier, l’aide militaire de plusieurs 
pays africains, notamment de l’Ethio
pie, à la suite des événements surve
nus à Kisangani (ex-Stanleyville) 
et à Bukavu, un communiqué officiel 
faisait savoir que l’armée congolaise

avait repris en main la situation à 
Bukavu et qu’elle avait également 
repris une partie de la ville de Ki
sangani. Mais les nouvelles restent 
vagues, et il n’est pas certain que les 
troubles qui secouent le Con
go en relation avec l’enlèvement de 
Tschombé se terminent prochaine
ment.

Vietnam: De mal en pis pour les Américains

Un porte-parole militaire américain a reconnu hier que l’artillerie nord- 
vietnamienne avait effectué sans interruption, au cours de la journée de jeudi, 
ses plus lourds bombardements contre les positions américaines installées juste  
au sud de la zone démilitarisée. Le général W estmoreland a demandé que les 
Etats-Unis portent à 550 000 hommes leurs effectifs au Vietnam (actuellement

480 000...).

E N  QUELQUES LIGNES
•  MBANANE. — Le roi du Swazi
land a annoncé vendredi que son pays 
allait demander à la Grande-Breta
gne de lui accorder l’indépendance 
complète pour septembre 1968.
•  LA PAZ. —Regis Debray sera jugé 
par un Conseil de guerre qui sera 
vraisemblablement constitué la se
maine prochaine, a annoncé le colonel 
Byecerra, juge militaire chargé de 
l’instruction du procès intenté contre 
Debray et huit autres détenus accu
sés d’avoir participé à l’activité des 
guérillas du sud-est bolivien.
•  PRAGUE. — Le maréchal sovié
tique Ivan Iakubovsky a été nommé 
commandant en chef des forces ar
mées du pacte de Varsovie. Il suc
cède au maréchal Andrei Gretchko. 
devenu ministre de la défense 
d’Union soviétique le 12 avril dernier.
•  MOSCOU. — Le Parti communiste 
de l’URSS vient d’exclure de ses rangs 
le professeur Nekritch, un des plus 
célèbres historiens soviétiques, ap- 
prend-on de bonne source communisti 
étrangère.
0  STOCKHOLM. — Le Gouverne
ment suédois a décidé vendredi de de
mander l’ouverture de négociations, 
au sujet d’une éventuelle adhésion au 
Marché commun européen.
•  ATHÈNES. — Le Tribunal mili
taire spécial d’Athènes a condamné 
une femme de ménage du Pirée à 
5 ans de prison et à une amende pour 
insoumission à l'autorité militaire et 
propagation de fausses nouvelles. Huit 
autres personnes ont été condamnées 
à des peines de deux mois à deux ans 
de prison pour insoumission, détention 
d’armes illégale, outrage aux institu
tions publiques.

•  MANILLE. — Un avion philippin 
ayant 21 personnes à bord s’est écrasé 
hier sur une montagne dans le centre 
du pays. Il n’y a aucun survivant.
0  ALGER. — Le secrétariat de la 
Cour suprême d’Alger a démenti que 
la cour ait été saisie d’une requête 
concernant une extradition de Moïse 
Tshombé. On ajoute qu’il ne serait de 
toute façon pas question pour le mo
ment que Tshombé quitte le territoire 
algérien.
9  LA HAYE. — Selon des informa
tions parvenues à La Haye, le Gouver
nement guinéen aurait placé en rési
dence surveillée tous les ressortissants 
néerlandais habitant le pays, soit au 
total une cinquantaine de personnes, 
membres de la compagnie d’aviation 
néerlandaise « KLM » et d’entreprises 
diverses. Il s’agit d’une mesure de «re
présailles » contre la Hollande dont la 
compagnie aérienne est tenue pour 
responsable de l’arrestation à Abidjan, 
le mois dernier, des membres de la 
délégation de Guinée à l’ONU qui 
voyageaient à bord d’un avion de cette 
compagnie.
^  BANGKOK. — Quarante personnes 
ont perdu la vie dans une collision qui 
s’est produite jeudi dans le nord-est 
de la Thaïlande entre un autobus et 
un train de voyapeurs. Trente-neuf 
autres voyageurs sont blessés.
% COPENHAGUE. — Le secrétaire 
général du parti grec de l’« Union du 
centre » M. N. Nicolaidis, a — selon 
le journal « Politiken » — demandé le 
droit d’asile au Danemark. M. Nico- 
ladis, qui séjourne actuellement à 
Stockholm, coordonne toutes les acti
vités politiques de I’«Union du centre» 
en Europe occidentale.

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

La faillite des Nations Unies?
L’Assemblée générale des Nations 

Unies n’a rien pu décider. Aucune des 
résolution proposées n’a réuni les 
deux tiers des voix. C’est ce que 
j’avais prévu dans un précédent arti
cle. Est-ce une faillite des Nations 
Unies? J’affirme le contraire. C’est 
une cuisante défaite diplomatique de 
l’Union soviétique et des Etats arabes 
qui ont cherché à camoufler leur dé
bâcle militaire par un succès diploma
tique que l’URSS n’avait pu obtenir 
au Conseil de sécurité.

La réunion de l’Assemblée générale 
réclamée par l’URSS et imposée par 
elle, n’avait qu’un but de propagande. 
Elle devait permettre au Gouverne
ment soviétique de démontrer aux 
Etats arabes qu’il faisait l’impossible 
pour annihiler la victoire militaire 
d’Israël et pour transformer la dé
faite arabe en une victoire morale 
et diplomatique. ■

C’est la raison pour laquelle le chef 
du Gouvernement soviétique Kossy- 
guine en personne présenta et défen
dit la résolution soviétique à l’Assem
blée générale de l’ONU. Cette réso
lution contenait le maximum des re
vendications arabes : condamnation
d’Israël comme agresseur, retrait im
médiat et inconditionnel des troupes 
israéliennes sur la ligne d’armistice 
de 1949 et indemnité aux Etats arabes 
pour les pertes subies !

Kossyguine, à moins de méconnaître 
complètement la situation internatio
nale — ce qu’on ne peut penser — 
savait que cette résolution ne pouvait 
pas recueillir la majorité requise à 
l’Assemblée générale. II ne l’a propo
sée que pour calmer le fort mécon
tentement des Arabes et les retenir 
sous l’influence du Kremlin. Pendant 
cette mise en scène diplomatique, le 
président de l’URSS Podgorny allait 
au Caire accompagné du chef de l’état- 
major de l’armée rouge, pour relever 
le prestige de Nasser, lui faire procé
der à une vaste épuration de l’armée, 
les officiers supérieurs étant rendus 
responsables de la débâcle. C’est la 
méthode stalinienne devenue la t tra
dition des pays « communistes » , de 
rejeter les fautes du pouvoir toujours 
infaillible sur les subordonnés et de 
procéder à de spectaculaires procès çn 
haute trahison .pour calmer la colore 
populaire. Mais surtout l’URSS se hâ
tai! (jle procéder à un réarmement mas
sif de l’armée égyptienne. Il ne faut 
pas oublier que l’URSS a investi plus 
d’un milliard de dollars en Egypte, 
qu’elle construit le formidable barrage 
d’Assouan et désire contrôler le canal

de Suez... Politique inpérialiste bien 
caractérisée.

Ce qui a fait faillite, ce ne sont pas 
les Nations Unies mais la grande ma
nœuvre diplomatique de l’URSS pour 
transformer une débâcle militaire en 
une victoire diplomatique. Elle avait 
réussi à engager dans son jeu une 
partie des Etats non engagés, la You
goslavie et l’Inde en tête, et la France 
gaulliste qui cherche à reprendre son 
influence sur les Etats arabes, in
fluence perdue en 1956, lors de la 
guerre de Suez contre Nasser et sa 
nationalisation du canal.

La Russie sachant que sa résolution 
n’avait aucune chance de succès, avait 
engagé la Yougoslavie à prendre l’ini
tiative d’une résolution plus modérée 
de repli tactique ; elle abandonnait 
la condamnation d’Israël et l’indem
nisation des Etats arabes mais récla
mait le retrait inconditionnel des trou
pes israéliennes sur la ligne d’armis
tice de 1949. Ce texte fut encore plu
sieurs fois édulcoré en particulier en 
substituant à la ligne d’armistice de 
1949, les frontières du 5 juin 1967. 
Cette résolution était condamnée 
parce qu’elle ne réclamait pas en 
contrepartie la fin de l’Etat de belligé
rance, c’est-à-dire un traité de paix 
avec la reconnaissance de l’Etat d’Is-

Kossyguine: 
rien qu’un but de propagande...

raël, de ses frontières et de sa libre 
circulation dans le golfe d’Akaba et 
le canal de Suez.

Même édulcorée et modifiée pour 
rallier la majorité des non-engagés, 
cette résolution, soutenue par l’URSS, 
la Yougoslavie. l’Inde, la France et 
les Etats musulmans obtint moins de 
voix que celle des Etats latino-améri
cains que les Etats-Unis, soutenaient 
après avoir retiré la leur.

L’échec de l’Assemblée générale 
était prévue parce qu’elle se saisis
sait d’une question qui était encore 
pendante devant le Conseil de sécu
rité. Elle retourne maintenant devant 
ce conseil avec un retard de quelques 
semaines que l’URSS a utilisé pour 
réarmer les Etats arabes et pour cal
mer leurs récriminations. Cependant 
l’Assemblée générale a donné au Con
seil de sécurité certaines indications 
utiles pour ses efforts prochains : 
L’Assemblée générale a refusé de con
damner Israël comme agresseur, elle 
a refusé le retrait de ses troupes im
médiat et inconditionnel, mais les deux 
résolutions sont hostiles à des an
nexions territoriales d’Israël aux dé
pens des Etats arabes.

Les Chinois poussent les Etats ara
bes à continuer la guerre sous la 
forme qui leur est chère, la guérilla, 
les attentats, la guerre populaire. Il 
semble bien que si Podgorny a réussi 
à rallier Nasser, il s’est heurté à 
Damas et à Bagdad à une très forte 
résistance. La Syrie et l’Irak veulent 
continuer la guerre, le blocus et le boy
cottage des Etats Unis, de la Grande- 
Bretagne et de l’Allemagne fédérale, 
ils font une exception pour la France, 
bien que les Israéliens aient été armés 
surtout par elle. Le petit roi Hussein 
de Jordanie désire la paix et vient con
férer avec le président Johnson, le pre
mier ministre britannique Wilson et le 
général de Gaulle. Son armée a com
battu avec le plus d’ardeur mais c’est 
son pays qui est le plus touché par 
la défaite. Aura-t-il le courage d’enga
ger des pourparlers de paix avec Is
raël ? Il risque d’être assassiné comme 
son grand-père Abdallah ! Car les fa
natiques ne manquent pas dans le 
monde arabe.

L’intermède de l’Assemblée générale 
ayant abouti à une nouvelle défaite 
de ceux qui se refusent à une politi
que de paix et de coexistence pacifi
que au Proche-Orient, la parole est 
maintenant au Conseil de sécurité qui 
n’aurait jamais dû être dépossédé de 
ses pouvoirs.

JULES HUMBERT-DROZ.

QUE VEUT MOSCOU?
Ce que veut l’URSS dans le Pro

che-Orient et le Moyen-Orient ? Est- 
ce l’apaisement ? Ou une extension 
d’influence, par les encouragements 
à la revanche et les fournitures d’ar
mes aux pays arabes ?

Les déclarations de Kossyguine et 
les vues qui se reflètent dans la 
presse soviétique ne permettent pas 
de dire quelle tendance prédomine. 
On se rappelle qu’à la dernière réu
nion du bureau politique, groupé au
tour de la « troïka » directoriale, 
l’ensemble de la.„• situation avait été 
discuté sans qu’on pùt savoir si 
l ’unanimité s’était faite sur une ligne 
déterminée.

'Il a cependant paru, dans une pu
blication de Moscou, liée au pouvoir 
comme elles le sont toutes, des ob
servations bien intéressantes sur les 
leçons que la RAU devrait tirer de 
sa défaite. On devrait apprendre au 
Caire, dit en substance cette publica
tion « Za Roubiejom » (A l’Etranger), 
que l’arabisme, le panislamisme, l’an- 
tisionisme et la, guerre sainte ne 
coïncident pas exactement avec ce 
« socialisme » dont le pouvoir égyp
tien se réclame. Toute une évolution 
est indispensable, une révolution 
reste à faire..j . „

Voilà qui est puissamment raison
né. Puissamment et judicieusement. 
Les plaies de l’Egypte ne se rédui
sent pas à la jalousie qui la ronge 
devant la relative prospérité d’Is
raël. „ . t

C’est la misère croissante des fel 
lahs du Nil, chaque année plus nom 
breux et moins nourris.

C’est la servitude d’une populatio 
fanatisée daris le culte du chef.

C’est l’analphabétisme, l’inaptitud 
au progrès, la soumission de la mass 
aux propriétaires qui l’exploient e 
aux militaires qui l’oppriment., * * *

Il s’est trouvé en Occident un. 
« intelligentsia » soi-disant commu-

nistante pour prendre le parti de 
Nasser, « champion du progres
sisme »... Les Soviétiques ne voient 
aucun inconvénient à la propagation 
de ces sornettes ; mais quant à les 
prendre eux-mêmes au sérieux !... Le 
jour où il existera un parti commu
niste en Egypte comme il en existe 
un en Israël, les perspectives seront 
peut-être plus claires.

En attendant, l ’Etat de Nasser est 
au bord de la faillite et menacé de 
famine. L’URSS ne peut guère lui 
fournir le blé et les vivres dont il 
a besoin. Au moins devrait-elle sus
pendre les livraisons d’armes.

Une politique d’apaisement consis
terait à s’associer d’une manière ou 
de l’autre, à une aide humanitaire 
organisée à l’échelle mondiale. 
L’Egypte n’en serait pas seule béné
ficiaire. Dans la plupart des autres 
pays arabes, la grande richesse des 
possédants côtoie l’extrême pauvreté 
du grand nombre et les conditions 
élémentaires d’une vie décente y sont 
délibérément ignorées.

L’Assemblée générale des Nations 
Unies est un théâtre ou peut se 
nouer et se dénouer plus d’une péri
pétie sans grande conséquence. C’est 
au Kremlin que sont prises les dé
cisions d’ensemble et à long terme.

L’apaisement n’impliquerait pas 
seulement la cessation de la bélligé- 
rance et la reconnaissance de l’Etat 
d’Israël par tous ses voisins. Les 
tracés de frontières peuvent faire 
l’objet d’arbitrages et de cautions in
ternationales, à régler avec le temps. 
Mais c’est dans chacune des capitales 
arabes que la volonté soviétique de 
paix est appelée à se manifester ef
ficacement.

A cette politique apaisante et sou
plement réaliste, les Soviétiques peu
vent évidemment préférer celle 
qu’avait chosie Staline lorsqu’à Yalta

il réclam ait : une colonie en Afrique 
du Nord, une participation dans le 
Conseil d’Alger et le contrôle des 
Dardanelles.

Il s’agirait alors d’entretenir dans 
tout le Proche-Orient une compéti
tion de type impérialiste, qui créerait 
en permanence un danger d’affron
tement, sans la moindre certitude d’un 
revirem ent chinois.

... Dans les mémoires de Lord 
Moran sur Winston Churchill, on lit 
ce qui suit, à la date du 6 février 
1945 :

- Les sentiments vagues et les as
pirations à la liberté des petites na
tions — il s’agissait alors de la Po
logne comme il s’agit m aintenant 
d 'Israël — n’ont aucun sens pour 
Staline... Il a dit hier : « Ce qui nous 
» intéresse, ce sont les décisions ; les 
» discussions ne nous intéressent 
pas. »

»... Nous sommes allés à Sébasto- 
pol en voiture. Je rem arquai que 
personne n ’écoutait ce qui se disait. 
Ils étaient tous occupés à regarder 
un crâne et des vertèbres éparpillés 
sur le sol. Quelqu’un poussa le crâne 
du pied, et m urm ura : « Est-ce un 
» crâne allemand ou un crâne russe?»

Un mois après les rapides combats 
du Néguev, les supergrands auront- 
ils assez le sens du relatif pour s’en
tendre sur les solutions qui peuvent 
concilier les aspirations des combat
tants d’hier : chez les uns, le désir 
de liberté et de sécurité et, chez les 
autres, moins conscient mais plus 
profond, le sentim ent du sort impla
cable auquel ils étaient sacrifiés ?

Tandis qu’au Vietnam il dépend 
des Etats-Unis que les hostilités ces
sent et que les négociations com
mencent, dans le Proche-Orient c’est 
de l’Union soviétique surtout que 
l’on attend les décisions propices à 
la coexistence.

V .  L.
(Tiré du « Peuple » de Bruxelles.)




